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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le.:> candidats du Parti 

du Peuple ont tous eté 

el us hier 

Ankara JI (Pa~ . V01ci les noms 
es dépu;és éÎus auiourd"hU• et de 'eun 
1rconscriptions . .. 
14'ethi Okyar, ambassadeur a Lond1 t.:s 

B 1 ) -1 .. . Cahit Yalçm, frrivam ou , .t useym • ,L._· 

Ç 1 · ") s·k .. .t{arspOlt•U• SP=1alistc 
9.11 {tTt , ') .i ru ,- ) S ,. 

e J'économu. agraire (!:!-Jazig; a::Ict~:n 
erim· ancien directeur g~nérc · d;. 1 adn:iî­
ration des voies snnntunes ( .aysc~i), 
alir; Engin, amiral en rctralte (S:imsU:"), 

. T" énéral cornmandant de corps 
aci 1naz, g ) (.; E 
armée en retraite (Bursa ' ezm:i rÇln, 
· , d· 01·nt de la Banque A 1recteur gt-o~ral-e J . · -
ricole (Antalya), Hasan .Rita Soyak, se­

crétaire général dP la Prés1dtnce ?e la Rl' 
pubhque (B,µ,dur). RC§at !vbmaroglu, 
président du Conseil d:Etat o.zmir). Na­
ki Bekmen( sous-secretall"e d.~tat à l"A 
riculture (Siirt), Sadullah Guncy. sous 

secrétaire d'Etat pour les affs.1re3 mant1-
mes au ministère de !"Economie (Mugla), 
Arif Baytin, sous-secrétaire d'Etat aux 
Travaux publics (Ankara). général l<a­
zim Karabekir (Istanbul). 

Le President de la 

llépubltq ue a J'ecolc 

de J\lusi4ue 

• 
~ Un n1rssage de Nouvel An de M. Hitler __ .. ,._._ _ /.l"J#.Jtr 

compréhe11sio11 du rô 1r4 /~~z;: <'- ,B:;otiu . 

historique joué par M.:llussolini en
1 
~;;:~'51;~~ meilleurs 

" Notre 

faveur de la p:tix, nous impose 1 

une profonde gratitude '' Le trésor des Ron1anoffs 
est devenu la possession 

--·1-~·---

Les engagements du Reich vis-à-vis de 
l'Italie sont inviolables 

de la Pologne 

LE DELAI PREVU POUR SON 
Berlin 31 - A l'occa1'ion du Nouvelj à l'occasion du Nouvel An est reproduit RACHAT A EXPIRE HIER 

Al. M Hitler a adressé de Berchte,ga- avec un grand relief, en première page, Varsovie, 1 A.A.- Le gouvernement 
den au peuple allemand un message par la presse italienne qui souligne la· polonais vient d'entrer en possession 

.ms lequel il rappelle que durant l'an- nette affirmation de l'étroite solidarité d'une partie du trésor des Romanoff. n 
née qui s'arhève l'Allemagne à réussi à entre l'Allemagne et l'Italie fasciste. s'agit presque sans exception de joyaux 
trancher les problèmes les plus impor- Commentant ce message, le «Giorna- et d'objets ayant une grande valeur qui 
tants de sa politique extérieure. le d'Italia> a écrit qu'en 1938, par l'u • avaient été déposés à la Banque Natio-

L I.e message indique comme suit nion de tous les~lemands a commencé nale de Pologne. 
les tâches futures : une nouvelle ère qui coïncide avec la On y remarque notamment la cou . 

Fnucalion du peuple dans l"esprit na- nouvelle histoire de l"Europe, inaugurée ronne du Tsar Nicolas Ier. le collier 
tional-socialiste; par l'empreinte profonde de l'axe Ro- de diamants de la Tsarine Maria Feo _ 

Renforcement et essor des forces ar- me-Berlin. dorovna, le globe et le sceptre qui ser· 

1 

mées, Le journal relève que les mêmes be- vaient au couronnement des Tsars, la 
Réalisatwn du 1>k1 e!'onom1que qua- soins de terre pour travailler et les mê couronne d'Alexandre II et de nom _ 

nennal. mes idéaux d'expansion qui poussent breux autres joyaux d'une valeur ma-
L<> messag~ dit en outre : l'Allemagne constituent le motif déter- térielle de 15.000.000 de roubles-or, 
• Dans le domaine de la politique ex- minant de l'action de l'Italie. Cette sans compter leur valeur historique i _ 

térieure, la position de l'Allemagne est concordance renforce l'axe qui est, au- nestimable. 
--<>- fixée et établie. Les engagements dé- jourd'hui, plus solide que jamais et Ces objets ont été rerrü. :: l"l. Polr gue 

Le Président de la Répu~lique .. lsm<t rivant de notre amitié envers l'Italie constitue la base de toute la politique 
Inonü s'est rendu hier apres-m1d1 à l"é- fasciste sont pour nous précis et invio- internationale. conformémer.t au traité de Riga de 1922 
cole n'ormale de inu•ique. à Çebeçi (A11 . é et aux arrangements conclus en 1923 

t d • lables. Notre compr hension du ro" le d kara) et a assisté au concer _onne tou< Personne au mon e ne peut songer comme compensation pour différents 
les samechs par l'orchestre rhilhannoni historique joué p~r Mussolini pour le à rien tenter contre l'axe ni ne peut objets d'art transportés avant la guer-
qut. maintien de la paix au cours de l'année l'ignorer. re de Pologne en Russie. 

Le Chef de rEtat a été reçu à l'entrée 1 quo vient de finir nous impose un sen-
L · 1 a·oute Le gouvernement soviétique s'était 

de l'école par le ministr• .. de l"Instruction ti111e11t de profonde gratitude. e JOUrna J : 
· y 1 1 J réservé le droit de racheter ces objets 

publique M. Hasan Ah uc< • e directeur :>:ous savons gr~ aux autres hommes c La déclaration de Hitler comme 
de l'établissement· les professeurs et le• ù'Etat ui par le as'. . . dans un délai de 15 ans. Ce délai a ex-
élèves ui l'ont chaleureusement acclamé. q p se, ont opere avec quoi les obligations qui dérivent pour piré hier le 31 décembre 1938. 
Le Pr~ident de la République, après s'i'· nous en. vue de che'.cher et de trouver l'Italie fasciste sont précis et inviola • MANIFESTATIONS A DAMAS 
tre reposé cinq minutes dans le bureau du la solut!on d~ problemes qui ne pou · bles représente un très haut avertisse-
clirecteur a passé à 15 h. w dans le sa· va1ent etre ajournés>. J • . 

Le ment pour ces ennemis qui, en France, , ,·1uto11om1e 1"111m~(l1"1te 
lon et a suivi le concert. . message affirme que dans le vas- - '- ' 

Le Président de la République a visité te cadre international la politique du espéraient voir s'affaiblir l'axe et pou- Damas, 31 - Les étudiants ont ma-
également hier l'exposition de phot.ogrn- Reich est déterminée par le pacte anti- voir éluder les problèmes qui ne pou • nifesté dans les rues demandant l'auto-

h. t au palais des expos1t1ons . · · éd" " P ies ouvcr e d 1 kommtern et conclut que l'Allemagne vaient plus être ajournés et posés par nom1e imm iate .. e la Syrie. 
1 direction générale e a presse. 

par a est animée d'un profond désir de con - les compensations promises à l'Italie en 

APRES LE CONGRES AGRICOLE tribuer. à l'avenir également, à la pa • 1915. Le message de Hitler indique que 
-0-- cification du monde. 

LES TROUBLES EN PALESTINE 

1.esarrestationscontinuent 
d 

LES ECHOS A ROME le front italo-allemand est compact , 
L'application es 1·ésolu- 1 f ·d bl bl Rome, 31 - Le me"-'iage du Fuehrer orm1 a e, invinci e>. Jérusalem, 1 A. A. - L'action det 

troupes britanniques contre les Arabes 
continue. Selon un communiqué offi • 
ciel, de nombreuses perquisitions ont é­
té opérées à Nazareth où, hier, le cou­
vre-feu décrété. Des perquisitions 
ont eu lieu également dans plusieurs au 
tres localités, et de nombreux A • 

tions qui on~ été prises ---...... ~----
La seule solution Une commission dont font partie ~l.u­

sieusr experts, a été constituée au m1n1~~ 
tère de r Agriculture. Elle commencern à 
tenir ses rewuons à partir de lundi et 
s'occupera toyt particulièrement de~ dé­
cisions prises par le premier congres du 
Vilayet et du :relèvement aaricole. 

Les ministères intéressés donneront ra­
pidement suite aux voeux formulés au 
congres. Des Projets seront élaborés pour 
les décisions du congrès susceptibles de 
faire l'objet d'une 101. Un ctrtain nombre 
de ces projets de loi seront discutb et vo­
tés par la G. A. N. au cours de sa sessicn 
présente. Le ministère de 1' Agriculture 
commencera prochainement à organ!'ôl r 
des congrès I'Egionoux. 

Les deux premit:rs seront ceux des pro­
ducteurs de textiles et de coton. 

Une réunion a été organisée hier S01' 
par le ministre de !"Agriculture, M. Faik 
Kurdog!U à la maison du Peuple en l'hon­
neur des congressistes. Un plantureux buf­
fet y avait été dressé à leur mtention. La 
·réunion commença à 21 h, se pro1ongeant 
·usqu'à une heure avancée de la nuit. Le 
~remier ministre, Celâl Bayar, l'honor:i 
éialement de, sa présence. 

Les congr~ssistes célébrèrent aussi ?a 
nouvelle année dans une atmosph~re d'in­
time alléiresse. 

LES AILES ETRANGERES 
DANS NOTRE CIEL 

Vers la reprise du service 

aérit::n l3i::rl1n-lsta11bul --·-Aikara. JI (A.A.) - Nous apprcnnn• 
Q..Ue la Société al.lt:mande Lufthansa, qui 
ç(fectue les arvices postauJt aériens entre 
Berlin et Belgrade a proposé au gouverne­
ment turc de les prolonger jusqu'à Istar. 
bu!. 

Le ministère des Travaux publics, qui èl 

élaboré un projet de contre-propositions. 
invitera la société à tnvoyer ses délégués 
autorisés en vue d't·ngager des pout'par· 
lers. Si. un accord intervient, au printemps 
prochain, Istanbul pourra être rattachée 
par la voie aérienne. aux capitales balko­
niques et de l'Europe centrale. 

L'accord qui sera conclu avec la Socitt~ 
alletnande n'aura pas le caract~re de mo· 
nopOle t~ l~ !1inistèrc pourra conclure un 
accord •mlila1re avec n'importe quelle so­
ci"'~· 

Rome• JI (A.A.) - La rtvue Re/aziom 
lnterternazionali conclut à l'annexion pu· 
re et simple de la Tunisie et d o··b t' 
à l'It l' •. e Jl ou 1 

. a ic. tt r.lCmande le renversement de 
la s1tuat1on politique en Méd·t ée 

l t:rran -
renversement nécessaire dans l'intérêt-m~­
me d~ la paix. La . revue déclare que !a 
Tun1s1e est nécessaire à la vie de l'Italie 
et ne représente qu'une question de QU­

prématie et de prestige pour la France. 
« La Tunisie, dit la revue, est devenue 

une épreuve s~uprême de solidité et d'in. 
tangibilité de l'axe révolutionnaire Romr­
Bcrlin qui est en train de former une 
nouvelle Europe et qui révolutionnera lf's 
cerveaux sceptiques quand - c'est 
nécessaire - ils le verront à l'épreuve. -. 

Concernant Djibouti. la revue déclare 

que l'Italie ne peut pas tolérer que le 
meilleur port donnant accès à l'Ethiopie, 
reste à la France. 

LA ROUTE POUR DJIBOUTI 
Marseille, JI (A.A.) - Un bataillon sé· 

négalais fllt embarqué ce matin à bord 
des bateaux Sphinx et Chantil/i en route 
pour Djibouti à l'effet de consolider les 
garnisons françaises. 

LE DEPART DE M. DALADIER 
Paris, 1 - C'est ce soir que M. Daladier 

quittera Paris pour entreprendre son vo­
yage en Corse et en Tunisie. Le ministre 
de la Marine, M. Campincbi, qui devait 
précéder le président du Conseil en Corse 
dès hier, a dû retarder son départ. Il ac­
compagnera M. Daladier et partira cc soir 
en même temps que lui. 

rabes ont été arrêtés. 

Le voy<1p;<' de ,\1. von 

Ribbentrop à Varsovie 

Berlin, 1 A.A.- Au sujet du voyage 
éventuel de von Ribbentrop à Varsovie 
au courant de janvier, les milieux com­
i:Hents déclarent qu'aucun projet posi­
tif ne fut encore formulé. Toutes les 
informations sur cette visite sont pré­
maturées. 

Le progranu11c du voyage LES JUIFS DE DANTZIG 
de iH. Chainberlain -<>- Le ~agnant du gros lot 

Londres, JI - La presse s'occupe beau- une note polonaise de 500.000 Ltqs. 
coup du voyage de M. Chamberlain à Ro- 1. , , ! 
mt. LL'S JOUinaux publient de nouvelles Varsovie, 1 A.A.- Le haut-commis- est un a 1ene • 
pn!c1sions au suiet du programme. L"arri- saire de Pologne à Dantzig a adressé u- Le gros lot de 500.000 Ltqs. a été gagné, 
vée à !<orne est prévue pour le mercredi ne note au Sénat de la Ville Libre, no- au tirage d'hier de la loterie de !' Aviatio(\. 
11 janvier à I6 heures. Le déieuner officiel tifrmt officiellement que le gouverne - par un pensionnaire de !'Asile d"" Aliénés 
offert par le Uuce aura lieu à Palazzo Ve· ment polonais ne pourrait tolérer l'ex- de Bakirkoy. 
nezia le soir même à 20 heures. Le lenclc- . . . Ï 1 . d Le Vakit publie les déclarations du mal-
mom 12, M. Chamberlain et lord Halifax pulsion ~e citoyens JUI 5 

:: 
0.naids e heureux d&nent que l'on hkite à qualifier 

seront reçus par le Roi et Empereur. Le Dantzig et se verrait O ige evant diheureux gagnant>. Ce dernier est un 
départ de Rome aura lieu le I4 janvier. chaque expulsion de ce genre. de pren- jeune homme de 25 à 26 ans, du nom de 

Durant leur séjour à Rome les ministres dre des mesures analogues envers les Mehmet. 
anglais seront les hôtes du gouvernement citoyens dantzikois domiciliés en Po.. Le collecteur arriva en proie à une 
italien à la Villa Madama. grande &notion : 
---U....,...-------------l lOgne. - Bay Mehmet, félicitations. vous avez 

li nOU Vt::a U record A Dantzig, on souligne que les mesu- gagné 500.000 Ltqs. Si vous le voulez. je 
Rome, 3I - Sur le parcours Santa-Ma- res prises par le Sénat de Dantzig ne puis vous donner le montant tout de sui-

rinella-Naples-Montecavo, un trimoteur touchent que les juifs dantzikois. te. 
de bombardement Piaggio, piloté par Je Très calme, Mehmet, encadré par deux 
colonel Tondi a conquis à l'Italie les re- M. FAZLI GULEÇ SOUS- gardes· répondit : 
cords de vitesse sur 1.000 et sur 2.000 ki· SECRETAIRE A LA PRESIDENCE - A pareille heure je n'accepte P•• 
lomètres avec 5.000 kg. de charge utile. d'argent. .. C'est l'heure de dormir. 
l\tteignant la vitesse horaire moyenne rit: Izmir, 31 - A la suite de la nomina- On a fait avancer des chaises. 
405. J59 km. lion du va.li M. Fazli Güleç, au sous-se- - Tu es riche maintenant. que ferais-
LE VOTE DU BUDGET EN FRANCE crétariat à la présidence, le bruit court tu ? 

Paris, I - Après une séance de nuit avec persistance que le maire, M. Beh- - Ritn, je distribuerai l'argent aux ai-
marquée par la navette traditionnelle en- gles. • cet Uz, le remplacerait en conservant 
tre les deux Assemblées pour la mise HU - Mais qu'en feront-ils ? 

· t d 1 en même temps la charge de président point des articles au suie esque s se mo- - C'est vrai, qu'en feront~ils ?... J'e:i 
nifestent des pivergences, le budget a été de la Municipalité. ferai un 9reiller. Peut-être sera -t-il plus 
Mfinitivement approuvé. Il a été voté par mou ... 
JS2 voix contre 229 à la Chambre et 279 ITALIE ET DANEMARK Et ce pauvre d&nent ignore son« bon· 
contre I6 au Sénat. A la Haute Assemblér.. Rome. 31 A. A. _ Aujourd'hui fut heur > alors qu'il y a tant de gens qui se 
c'est à minuit 25 que le rapporteur. M. croient sages et qui avaient tant de pro-

t l signé ici le traité de commerce italo-Abel Gardey, était venu appor er es con- jets d'utilisatiol\ pour un 11roa lot éven-
clusions de la commission des finances. danois. tuel f,., 

1 L'offensive nationale se dél·elo1,1le 
en forme de te11aille 

Deux navires de guerre républicains atteints 

par des bombes d"a vions à Carthagène 

La premièr" phase do f offensive "n Ca­
taloAne peut être considérée comme ayant 
été couronnée de sucals pour les natio-
naux. 1 

Une fois de plus, nous nous trouvons en 
présence d'un de ces mouvements « en te­
naille .., qui sont dans le •style• personnel 
du Aénéralissime Franco. 

Au nord du front, Je massif du Monsech 
est entiêrement dominé par les nationaux. 
Ici, après ~vqir traversé sur toute son é­
tendue la. rivière Noauera Pallarese. et a· 
voir enlevé Jes éminences de la .rive oppo­
séê, les nationaux -pnt obliqué vers le 8Ud­
est, de façon à couper la route qui, de Le-­
rida, conduit p Seo de UrJlel, à /a frontii'­
re du ;territoire d'Andorre. A f heure ac­
tuelle, plusieurs tronçons de cette impor­
tante voie de communication oont entr~ 

Jeurs mains, notamment par la prise de 
Cubbel• et Artesa de/ SeAre. Les avant­
gardes de r armée qui opère sur cette par­
tie du Iront, après avoir ~urmonté la bar­
rière des montagne,;;, débouchent dans la 
partie septewrionale du Llanos del VrJle/. 

A fautre exftrémité du front, la prise de 
GranadeJ/a et de Pob/a de Granade/Ja me-
nace à la fois TarraA<Jna et aussi Torto.,11 
qui se ,trouve débardée. 

Au IQentre enfin, la ré.8istance des rou~'\ 
s'est effondrée. 

Ainsi, la conquête totale du terrrtoue 
de la province de Lerida ~~t imminente ; 
celle de la province de Tarraaone est n· 

ruré un bataillon d infanterie de manne 
tout entier arrivé 
rront. 

dept11s peu SLI r le 

L'ACTION AERIENNE 
LE BOMBARDEMENT DE 

BARCELONE ET DE VALENCE 
Barcelone, 1 - Les bombardements 

J'h1er ont eté part1cul1èr'1nent meur • 
triers. 11 y en a eu deux, l"Lln le matin 
~u1 a fait o morts et ~ blesses, l'alltre à 
1!:1 h. A n11nu1t on avait retiré des dé .. 
,01 1ores .>~ cadavres et dénombré 80 

Une cinquantaine de bomoes sont 
LOtnuees sur le port de Valence. 

AU cours du uon1oarde1nent d'hier a 
varttlagene deux navires de guerre en­
.1~1n1s ont été atteints. 

FRONT MARITIME 

C'EST LE VULCANO QUI A COULE 
LE DIAZ 

Burgos· JI - Un communiqué offici<l 
récise que c'est le pose-m1nt.'S Vu/cana 

qui a forcé le }ose Lu1z Diaz à rebrous<Jer 
ch<min à sa sorti de Gibraltar. Quoique 
le Vulcano soit un bâtiment de fo1ble vi­
tesse (I8,5 milles), il n'hésita pas à enga­
ger son puissant adversaire qui dtvelop­
pait une vitesse de 35 milles et l'atteignit 
au pont et aux machines. 

*** Le Vu/cana, navire 1wneau du jupt-morcée. *.* ter, est un bâ~ment de 2.100 tonnes, nrm~ 
de 4 canons de 12 anti·aériens 4 de 4 ég.:i-

Burgos, 1 - Le corps d'armée d'A Jement anti-aérien, équipé pour le niouil-
ragon, après un assaut final a occupé !age de 264 mines. Le Dinz lui opposai: 5 
la ville de Cubells, défendue et a pour- canons de I~. I de 7,6 anti-aérien et ses six 
suivi l'encerclement de Pobla de la tubes lance-torpilles. La nouvelle de la 
Qua ... ( ? ) destruction du pose-mines, d'un coup d"é-

Le corps d'année de Navarre a cap- peron du destroyer, n'est pas confirmlc de 
1 source nationale. -- ----,;,,:;;,;cc._ ______ _ 

l es pourparlers navals anglo-allen1ands 

----~-

Les flottes sous-marines 
anglaise et allen1a11de 

Londres, x - Le Foreign Office a publi~ 
une courte note annonçant que le 30 dé· 
cembre une réunion a été tenue au mi· 
nistère de la Marine du Reich, à Berlin. 
avec la participation des délégués anglai' 
et allemands pour permetre de discuter 
certaines questions ayant trait à l'applica­
tion des trait& navals anglo-allemands de 
juin I935 et de juillet I937· Les conversa­
tions se sont déroulées dans l'atmosph~re 
la plus amicaie. Le gouvernement alle· 
mand donnera, d'ici peu. une réponse dé· 
finitive par écrit. 

Le communiqué du Foreign Offict nt 
donne aucune prkision quant aux termes 
de la demande allemande. On croit savoir 
toutefois qu'elle porte sur l'égalité avec la 
Grande-Bretagne en matière de sous· 
marins et a~i sur le calibre de l'artillerie 
des croiseurs lourds. 

* Suivant le Taschenbuch, la flotte sou•· 

EN EXTREME-ORIENT 
-o-

L'avance japonaise 

continue 

Tokio, 1 A.A.- On mande de Tai-

marine allemande se composait, eu rer 
janvier 19J8. de 36 bâtiments d'un Mpla­
cement global de I2.474 tonnes. A cc mo­
ment, les nayires en construction éta~c::nt 
au nombre de 25, dont 

6 de 250 tonnes 
II de 517 " 

8 de 740 " 
Etant donn~ que les chanhtr• allemands 

livrent un sous-marin tn un an. à pru 
près, après sa mise en chanttef" la plupar~ 
des bâtiments en chantier, l'ennfr dcrn1t 
re, doivent être vra1semblablfment ache­
vés à l'heure a.ctu<lle. 

Au 1er janvier 1938, la flotte sous-mari­
ne britannique comprenait . 

28 grands sous-marins dfplaçant 37 z16 
et 13 en construction. 
• .ao petits sous-marins déplaçant 10.g~o 
tonnes et 12 en construction. 

4 sous-marins pose-mines déplaçant 
6.060 tonnes et 2 en construction. 

nouvel essor au Japon par le contact a­
vec la culture occidentale. C'est par u­
ne synthèse grandiose entre les cultu -
res de l'Orient et de l'Occident que le 
Japon a créé le nouvel esprit asiatique. 
Il est donc autorisé à conduire les ra-

youan que l'avance japonaise se pour- ces de !'Extrême-Orient vers une nou­
suit normalement à l'ouest de la pro - velle conception de vie. 11 faut éliminer 
vince de Chansi. Les troupes ont occu- par la foi commune l'impérialisme eu -
pé Kihsien, base d'opération des Chi· ropéen en Asie. Dans le passé ce fut 

· l'Amérique qui força la porte du Ja. 
Il-OIS. 

Sur plusieurs colonnes les Japonai 
avancent maintenant dans la direction 
Nord-Ouest de la province de Chansi. 

WANG-CHING ET LA PAIX 
HonA-KonA, 1 (A.A.) - Le vice-prési­

dent du Komintanll, M. WanA-ChinJl-We1 
a adressé un télégramme au maréchal 
TchianA·Kai-Chek dans Jequ•! il exprime 
rapprobation totale des propositions de 
pair faites par le prince Konoye Je aa dé­
cembre et q&,le Je maréchal repou~sa for· 
me/Jement. 
LE •SOLDAT DE LA 

NOUVELLE ASIE> 

pon. AujoL1rd'hui, c'est au Japon de se-
couer ses voisin• occidentaux. Le Ja. 
pon est le s<'!dat d'une nouvelle époque 
et l'espoir d'une nouvelle Asie•. 

La Honi;ric qu1ttcra-t-el1c 

la S. D. , '. ? 
Budapest, 1 (A.A.) - Le comte Csaky 

publia un article dans Je Pester Lloyd du 
1-1-39 dans lequel il déclare notamment.-

« Nous avons compris les signes diJ 

temps. Nous savons que pour maintenir 
/a confiance, les mantle tations publiques 
sont nécessaires. Nous connaissons et nou" 
estimons hautement ln portk du paçfe 
anti·komintern. Depuis p/u! de dix ans 
nous constatons la décadence de la S.D.N 
L'opinion mondiale commence à cris .. 

• Tokio, 1 A.A. - Kawai, chef de la 
section d'information et porte-paro 
du ministère des affaires étrangères , 
vient de publier un livre intitulé « 
but de l'expansion japonaise>. L'auteu 
y déclare notamment: 

tal/iser autour des idées qui ooppo. ent • Il 
· Les milieux compétents se d.ema"f:rt dt• d , 

L'esprit de !'Extrême-Orient qui 
dormi pendant des siècl• a reçu u 

si r article de M. Csaky veut dire 6 1111 port e~n r­
Hongrie quitterait prochainement · l'ltlrri . ~ ~rn-

"é é d N · •lt'1hiro111 c1 t es ations. /&IJ ilt • hots d · 
1 e a 



PIIBSSB TllRllllB DB CH MA TIN 
J)eva11t le berceau de 

M. Asim Us ti:ace, dans le cKu - ment ravi notre bien aimé Atatürk. 
run» - qui a repris depuis ce ma - L'année 1938 fut pour certaines na -
tin son ancien nom de cVakib - tions une année de succès, tandis qu'el­
la philosophie du jour de l'an : le n·apporta à telles autres que de ré-

L'espérance, c'est suivant Aristote,les 
1 
boires. Elle apporta aus.si telle ou telle 

rêves des gens éveillés. Chacun aborde autre modification dans le domaine de 
11 u+· · · l l'année nouvelle avec un espoir. Chaque a po .• 1que genera e. 

espoir est une promesse. Mais une pro- Les événements dont l'année 1938 
messe dont personne ne garantit la fut témoin nous laissent tous indiffé­
réalisation. La nouvelle année est une rents; l'année qui vient de s'achever n'a 
équation dont la solution dépend aussi qu 'une seule significat10n pour nou:;, 
dans une certaine mesure des événe - celle d'avoir été l'annee de la mort de 
ments mondiaux. notre Auguste Chef. Chaque fois que 

Que nous a apporté l'année dernière? nous nommerons cette date, notre cœur 
Qu'attendons-nous de l'année nouvel - saignera et nos yeux s'humecteront de 
le ? Il n'est pas facile de ùécouvrir la larmes. 
solution de cette équation de la vie en C'est avec la tristesse dans l'âme que 
nous basant sur les données connues- nous avons vécu les derniers jours de 
les événements de l'année dernière. Ja- cette année. La dernière feuille du ca-
dis, les hommes regardaient les étoiles 
pour voir s'il y aurait ou non la guer­
re. Aujourd'hui nous regardons vers 
Chamberlain et Mussolini, ou vers Hit­
ler et nous cherchons à interpreter 
leurs paroles. 

Néanmoins, il y a des savants qui af­
firment qu'ils n'appartient pas aux 
homme de faire ou de ne pas faire la 
guerre. Suivant eux, les taches du 8<>leil 
seraient seules responsables de la paix 
-0u de la guerre. 

. . . Il faut relever, en toute justice 
que la guerre sino-polonaise et la guer­
re civile espagnole n 'ont pas commenct. 
l'année dernière ; elles sont le triste 
legs des années précédentes. L'année 
1938 a fait tout ce qui dépendait d'elle 
pour assurer la paix : il s'en ~1. fallu 
de peu que la question tchécoslovaque 
ne répandit le feu en Europe; le danger 
a été conjuré à Munich. 

Pour la nation turque l'année 1938 
demeure une année de douleur . C'e.st 
au début de cette année qu'Atatürk est 
tombé malade. Au bout de 9 mois, il a 
quitté la vie matérielle. Heureusement 
le deuil de la nation n'est pas resté sans 
consolation. lnpnü, son plus proche 
compagnon d'armes et d'idéal a occu -
pé la place qu'il avait laissée vacante. 
Le grand tort de 1938, sur le plan in -
ternational, c'est de n'av-0ir pas conso­
lidé la stabilitîé du monde. L'année 1939 

lendrier est comme le dermer vestige 
des jours où nous avons vécu côte à 
côte avec Atatürk et où nous avons 
respiré le mème air que Lui. 

Ces réfléxions doivent nous inspirer 
la conscience des lourdes obllgat10ni> 
que nous avons à remplir.Du plus grand 
Jusqu'au plus petit d 'entre nous, nous 
devons conserver intact dans nos cœur..; 
l'attachement à Atatürk et inspfrcr ceL 
attachement. 

C'est ainsi que l'esprit d 'Atatürk con­
tinuera à vivre en nous et nous incite-
ra à poursuivre ;;on œuvre. 

0, noble génération qu'Atatürk lui -
même a formee, acquitte-toi avec ar -
deur de ta mission sacrée 

* Un journaliste amérzcam a retracé 
à l'Yf. Zekeriya Serte/, qui Je reproduit 
dans le Tan un tablellu de la situa­
tion des divers pays du monde : trou­
bles, instabilité, chôm,~ge, danAer dt:" 
guerre, armement . Et il a conclu : 

L'Europe Centrale est plongée dans la 
crainte et l'anxiété. La crainte d'une gut:r­
re qui pourrait commencer au printemps 
et d'une invasion qui s'étendrait Jusqu'à 
leurs frontières trouble le sommeil de ces 
nations. 

Retirée dans sa coquille, l 'URSS est en 
butte à des menaces vt:nant à la fois -cte 
l'Est et de l'Ouest. 

Ces menaces l'obligent à employer à 
son armement une 11:rande partie de'i 
forces qu'elle voudrait consacrer à sa re­
construction. Les Soviets entrent ·dans 

nous apportera-t-elle cette stabilité? Il l'année 1939 avec l'éventualité dune guer 
est difficile de s'abandonner à cet es - 1 re qui pourrait commencer en Ukraine. 1 

poir en ne jugeant que d'après les évé- Au milieu de tous ces pays, seule la 
nements de ces derniers jours. · Turquie entre dans la nouvelle ann e avi:•; 

* Cette note désabusée est encore 
plus accentuée sous la plume de M. 
Huseyin Cahid Yalçin, dans le cYe­
ni Sabah> : 

Nous ne voulons pas, écrit-il, nous 
abandonner au pessimisme. Mais nous 
sommes contraints de reconnaîtrl qu'il 
n'y a pas la moindre lueur à l'horizon 
qui permette d'envisager l'avenir autre­
ment que très sombre. Quelle est la 
philosophie, quelle est la foi qui appor­
, .:ra une solution à cette crise ? Les 
anciennes grandes fois constructives 
traversent une période de stagnation; 
les idéologies nouvelles sont extrêmes 
et agressives. Elles tendent à recouvrir 
le monde comme un torrent. Il est in­
dubitable qu'un conflit entre elles con-
duirait à un désastre. • 

de nouveaux esp01rs, de nouveaux élans 
et de nouvelles activités. 

Aucun danier ne nous menace à fü1S 

frontières. Aucune convoitise n nous ;n . 
quiète. Nous consacrons toutes nos forces 
au relèvement. du pays. Nous ne songc:ons 
qu'à avancer, qu'à nous élever. 

Nous commençons l'année 1939 sous Je 
signe du programme quinquennal agrico'e. 

Alors que les autres nations ont leur 
vie mem1cée de l'intérieur et de l'extf·­
rieur, qu'elles souffrent de maladies et df. 
maux de tout genre, nous abordons la 
nouvelle année plus jeunes, plus forts· 
moralement ~t physiquement que jamnis. 

Après avoir fait ce parallèle mon 81!11 

américain a cçmclu : 
- Que vous êtes donc une nation heu­

reuse ! 

LE PORT 

LE RETOUR DE M. M\.!FID DENIZ * Le directeur général des po1·ts et du 
M. Nadir Nadi, dans le cCümhu- .::!ommerce Maritime, .M. Müfid, qui a 

riyeb et la «République» se tient .erminé ses entretiens à Ankara est 
sur le terrain purement national : i-entré avant-hier en notre ville. 

Ainst, l'année 1938 qui vient de se LES MINES FLOTTANTES 
terminer il y a quelques heures fut lei 
point de triangulation le plus impor -
tant de l'histoire turque. 

Le gros bloc de 365 jours dont cha­
que jour avec une feuille a emporté u­
ne parcelle de notre ";e, nous a égale-

Un détachement a été envoyé à ~i­

le pour la destruction de la mine flot­
tante qui y avait été aperçue ces jours­
ci; une autre mine a été aperçue à 3 
milles au large du point dit Elmasta -
bye. 

n aspect de Londres sous la neige. - La capitale britannique a eu un 
istmas •blanc> ce qui constitue une rareté et les Londoniens en ont été 
heureux. 

Dimanche 1 .Janvier t989 

LA VIE LOCALE Presse étrangère 
LE MONDE DIPLOMATIQUE fait aucun allégement. 

En sera-t-il de même avec la nouvelle 
Le régi1ne de Ja Tunisie 

LEGATION D'IRAK 

sie et pour leur dénationalisation impo­
sée par l'application d'une loi française-­

M. Virginio Gayda publie, dans Je 1 celle du 20 décembre x923 - sur le tl!r-
réduction d'impôts ? » « Giornale d'Italia » du :19 décembre ritoire tunisien - c'est-à-dire aucun terri-M. Naci ~evkket, ministre d'Irak à 

. Ankara, nommé ministre de l'intérieur 
' dans le Cabinet irakien, a été reçu hier 
i par le Président de la République, Is­
. met Inonti, auquel il a présenté ses Iet-

LE RETRAIT DE LA MONNAIE DE dernier, une massive étude, fortement toire de prntectorat qui, partant, ne peut 
BILLON documentée, à laquelle nous emprun- être considéré comme un territoire fran -

Conformément à la décision prise tons les extraits suivants : 1 çais. Cette loi prétend transtormer en ci-
.• L'essenc~ du conflit entre l'Italie et l.i. toyens français les citoyens étrangers ar-

par le gouvernement, les pieces de bron France en Tunisie réside dans l'antithèse rivés ou nes en Tunisie. Contre cette po­
ze de 5 et ~ 2,5 ptrs, ainsi que celles ide leur politique concernant le traite - li tique, le gouvernement italien a le droit 
de nickel d'une piastre, ont été retirées ment des Italiens. La France tend à dé- de s'insurger en invoquant l'observation 
de la circulation à partir d'aujourd'hui. truire, pour la transformer en na- des pnncipes internationaux qui marquent 

1 tres de rappel. 
LE ViLAYET 

LES REDUCTIONS APPORTEES A Toutefois, pendant un délai d'un an, el- tion française, la nation italif'n- les particulantés propres du régime clu 
L'IMPOT SUR LES TRANSACTIONS les continueront à être acceptées aux ne présente depuis des siècles en Tu- protectorat et les devoirs particuliers et 

Une rt'duction ~ qui, dans certains . h ts d l B C t 
1 

d 
1 

nisie, et présente plus que jamais aujour- perpétuels que la France a assumés envers 
d , d g~ic e. e a anque en ra e e a d'hui avec ses 130.oo<i citoyens du royau- l'Italie en échange de la reconnaissance, 

cas, est e 1 or re de 20 'if - a été ap- Republique. me auxquels il faut ajouter les dizaines de par celle-ci, de son protectorat. 
portée pour la der'nière fois, à l'impôt LA MUNICIPALITE. milliers d'italiens qui ont été contraints àJ Sans reconnaissance internationale, 
sur les transactions. • la naturalisation. L'Italie est résolue à de'- , nous l'avons d1t, il ne saurait y avoir de 

Il y a en effet certains articles qui LE PROBLEME DU PAIN fendre sa nation par tous les moyens, iiu- ; validité internationale du protectorat. Le 
sont soumis à l'impôt sur les transac _ La commission des conseillers éco - jourd'hui plus qu'hier. Et cette défense protectorat français sur la Tunisie a dü 
lions déjà au moment où ils passent par nomiques de la Municipalité se réunira est fondée non seulement sur le droit na- être, en effet· otficiellement reconnu par 
1 d à nouveau demain Au co d' turel et sur les principes fondamentaux 

1 
une « déclaration > particulière de r Au-

a ouane. C'est le cas pour le fer, par . urs une d " ég' I' . 1 F · · h H · d 1 · d s · , , • . e ce meme r ime po 1tique a ranc ~ I tric e- ongne, e a Russie, e la u1s~e . 
exemple. On paie une seconde fois seance p~ecédente elle av.ait enten~u a constitué en Tunisie et aqui a eu ~ et de l'Allemaggne en 1896 et de la Bel­
quuand il est uililipé dans les fabriques, les meuniers et les fourmers au SUJet 1 consécration internationale dans la re - 1 gique, de l'Espagne, du Danemark, des 
pour la fabrication de nouveaux objets des mesures à prendre en vue d'assurer,connaissance par les diverses puissances. 1 Pays Bas, de la Suède et de la Norvège en 
manufacturés. de façon essentielle le règlement de la Déjà antérieurement à l'occupaton fran - · x897, puis par un agreement de la Gran-

M. Hüseyin Avni cite aussi le cas du 
cacao qn poudre et de l'huile de cacao 
qui tout en payant la taxe, en tant que 
produits manufacturés y sont soumis 
une seconde fois, après avoir été utili­
sés pour la fabrication du chocolat. 

question du pain. Le but des travaux çaise la Tunisie n'était pas une te1're 1 de Bretagne le x8 !?eptembre 1897 seulc­
barbare, inorganique, offerte au premier ment. 

en cours est, à la fois, de réduire le occupant. Le premier Résident français· La reconnaissance italienne du pro · 
prix du pain et d'en améliorer la qua- Cambon, l'a reconnu lui-même quand il tectorat français n'a pas été donné sans 
lité. a dit : « Nous nous trouvons en présen- contre-partie: en vue, précisément, de la 

Après que des décisions définitives ce des descendants d'une société très ci- présence sur le territoire tunisien de la lar­
auront été prises à ce propos, la corn . vilisée, organisée depuis des siècles ». La ge collectivité des Italiens et de leurs droits 
mission s'occupera du lait du beurre Tunisie était. en réalité, un Etat souve- préconstitués. La contre-partie a été la 

Cette double imposition a pour pre- d 1 . d t d' tr rt' 1 d ' rain, avec un développement intérieur a- renaissance explicite par le gouvernement 
• 1 • e .. a Vla.D.. e .e. au _es a lC es e pre-1 vancé, auquel les Italiens qui travaillaient français de ces droits italiens. Et partan1, 

mier resu tat d 'accroitre le prix de re- t d -m1ere necess1 e u meme genre. en concert avec l'élément arabe indigène l'Italie reconnaît un droit de contrôle fran-
vient des produits livrés par les fabri- avaient contribué en grande partie ; un çais en Tw1isie, sous la forme du prote('-
ques. La réduction, heureusement ope'_ LES JARDINS POUR ENFANTS E tat ayant une individualité politique in- torat, dans la mesure où la France recon · 
rée par le ministère constitue donc, à De bons progrès ont été enregistrés ternationale évidente, révélée, entre au - naît les droits italiens en Tunisie. 
cet égard, un nouveau pas dans la lut- en ce qui concerne la question des jar- tres, par sa capacité de conclure diI'ecte- Tel a été du resté l'engagement pris par 
te contre la vie chère. dins pour enfants. La Municipalité dis- ment des conventions" et des traités avec le gouv~rnement français par l'art. 4 du 

d'autres Etats, sans le besoin de tutelle ou traité de Casi;-Said qui le rend garant ,te 
< Toutefois, continue notre confrère, pose à cet effet d'un crédit de 50.000 de ratification par le gouvernement suze- tous les traités existants. Et cet engage­

c'est là une conception purement théo- Ltq. Les ckaymakams:., de concert a- rain. Nombreux, en particulier, étaient les ment, en ce qui concerne les droits itll­
rique. En fait, on n'a jamais constaté vec les présidents locaux des sections traités qu'elle avait conclus avec l'Italie. liens, est confirmé par l'art. 2 du protocole 
jusqu'id qu'une réduction d'impôts ait du parti, ont dressé des listes des ter- Rappelons ceux du juillet 1822 avec le Mancini qui demeure un des statuts fon­
exercé une conséquence directe sur le rains se trouvant dans les limites de grand Duc de Toscane. du 22 février 1832 damentaux pour le régime des Italiens 

• avec le Roi de Sardaigne, du 17 novem- en Tunisie, indépendamment de la con-
prix rle vente d'un produit. On avait leur cireonscription et qui se pretent bre 1833 avec le Royaume des Deux Si- vention oe 1896. 
espéré que la réduction des taxes sur le pour la création de jardins d'enfants · ciles, celui dit de la Goulette, .de 1868 a- La politique qu'applique depuis quel­
gaz d'éclairage et l'électricité aurait in- L'un des adjoints du Président de la vec le royaume d'Italie. Ces tl'aités, tout ques années la France, suivant des étaprs 
flué sur les prix de revient. Pour béné- Municipalité est en train de visiter ces en démontrant la personnalité juridique, accélérées et des formes toujours plus vio-

f
. · d t · · d k l'autorité de la Tunisie en tant qu'Etat·, lentes• contre les Italiens de la Tunisie of­ic1er es exemptions prévues par la loi errams en compagnie es « ayma -

k · t • • t d l' h' M confirment ses rapports politiques actifs fense donc le contrat politique entre l'lta-
pour l'encouragement à l'industrie ' il ams» m eresses e e arc 1tecte . avec l'Italie. lie et la France et mine par les bases !e 
fallait qu'une fabrique eut une CO!ll50m- Tevfik. Il s'est déjà rendu dans ce but En arrivant en Tunisie avec ses canons régime politique même de la Tunisie sm· 
mation annuelle de 20.000 kilowatts. En à !?i~li: Taksim, Emin.onü et Fatih. la France ne pouvait donc pas songer à le territoire de laquelle des citoyens fran· 
vertu des nouvelles dispositions, ces fa- Après l'achévement de cette série de une annexion de son territoire. comme el- çais ne peuvent être créés par une loi 
briques évitent le versement de millie~ visites, l'emplacement des jardins dans le l'aurait fait d'un territoire colonial française ni ne peuvent être menacés 1-::s 
de . Ltq. Et pourtant, nous n'avons p chaque «kaza» sera définitivement éta- quelconque> désertique et privé de civili- intérêts des citoyens d'autres puissances. 

sation. Le régime qu'elle choisit, pour réa- Mais cette politique regarde au delà du 
constaté que les prix aient' subi de cel bli. liser sa superposition violente• à celui du soi-disant «péril» italien. Elle tend à sup-

Bey, fut donc celui d'un « Protectorat ». primer gradÛellement l'autonomie politi­
De protectorat, et d'aucun autre rapport que de la TuQisie en lui superposant tou­
on parle dans le premier traité, conclu le jours plus impérieusement la souveraine-
12 mai 1881, à Casr-Said entre le gou - té française, à transformer, en somme, 1e 
vemement français et la Tunisie Etat sou- protectorat en une véritable possession . 
verain ; ce traité fut complété ensuite par D'une annexion de la Tunisie par la Fran­
la convention de Marsa du 8 juin :i:883. ce parlent les journaux français, métro ­

C{•1nérlie aux.':· ce11t 
:1cles tli \rers ... 

Les rapports institués entre la France politains ou coloniaux, surtout les jour-
EXCLU ·oE LA NOCE soir, il avait exprimé le désir de fumer. et la Tunisie sont donc, dès le début, ceux naux nationalistes. 

, _______ ... _______ _ 
Hatice, la fille de Hasan Belkiran, du L'un des siens lui mit une cigarette al- entre puissance protectrice et Etat proté- ... Les étapes de la politique française 

village d'Alaçatili, commune de Ç~- famée entre les doigts puis descendit à gé. To~te ~ltérati~n de ce système serai~ contre le droit italien en Tunisie, en con­
me (Izmir), avait été enlevée récem • l'étage inférieur où 'Se trouvait réuni le une alteratio~ de 1 Etat méditerranéen qui nexion avec le régime particulier du pays, 
ment par un ·J·eune homme entreprenant reste de la famille La cigarette tomba lui fait face. sont donc aussi les étapes évidentes d'une 

. . · Or, le régime du protectorat a certaines politique d'annexion de ce territoire civili-
du nom de Sadeddin. Le père avait mo- sur le ht et mit le feu aux draps. Le caractéristiques essentielles, universelle . sé par le travail italien et auquel le gou­
bllisé les gen<;larmes, il avait menacé, vieillard n'était pas en mesure d'étendre ment reconnues par le doctrine et la po- verncment français, lors des premiers jours 
tempêté. Sur sa demande l'auteur du ce commencement d'incendie ni de faire litique du droit international. La pre - de l'occupation, s'engageait à rendre la li­
rapt avait été arrêté, traduit en justice. aucun mouvement pour se sauver. Il mière de ces caractéristiques est 1'i'.1vi- berté dès que ,l'ordre y serait rétabli. Voi· 

Puis, comme cela arrive souvent en n'avait d'autre ressource que d'appeler dualité politiqu.e de l'Ktat protégé, qui ne ci la demière et véritable expression de 
. peut êtrè cons1déré et traité comme un l'orientation de la politique française qui 

pareil cas, ùevant les larmes de sa fille au secours tandis que, les yeux agran- territoire colonial, sans différenciations s'est aggravée durant les dernières années 
et aussi devant le mal désormais irré- dis par l'effroi,. il voyait la flamme ga- de droits et de volonté, devant la puis- avec la nouvelle tendance vers l'accapare­
médiable, Hasan Bélkiran s'était laissé gner de proche en proche, se dévelop- sance souveraine qui le possède, reduit à ment définitif. de tous les territoires d'ou· 
fléchir. Il avait donné son consente - per... constituer, en somme, une partie intégran- tre mer. 
ment au mariage des deux jeunes gens Mais sa voix débile ne pouvait par- te de son territoir.e et soumis au dom~ine Le problème qui touche un intérêt vitnl 
et avait même acr.epté que la noce eut · · ,. l'ét d absolu de ses lots générales et particu- italien, ne peut être soustrait à l'attention 

vemr JUSQU ~ age _au- es~o~s. , lières. La seconde caractéristique est cel- de toute l'Europe. 
lieu chez lui, en grande pompe et à ses Quand enfm on arriva, attire par 1 o- le de la reconnmssance internationale des --~:>---
frais. deur de roussi, le lit formait un immen- autres Etats lesquels doivent accepter et MODIFICATIONS SOUDAINES DANS 

Par contre, il ne pardonna pas à un se brasier au milieu duquel était le accréditer explicitement avec lui le sys-
jeune homme de la localité, un a.doles- corps de l'infortuné paralytique. tème des rapports constitués entre l'Etat 
c nt plutôt, Nail, 17 ans, qui avait fait On f.'l'empr~ de porter <iecours a·1 protégé, déjà reconnu indépendant, et l'E­
devant le tribunal une déposition net- malheureux vieillard. Mais il était tror. tat protecte~'. qui lui 0 superposé son 

f b d 
. . contrôle _politique. 

tement avorn lé à Sa eddin. Ce té- tard. Il expira au bout de quelques m1- Ces traits caractéristiques de la phy-
moin arnit décrit avec beaucoup de feu nutes ... sionomie du protectorat sont reconnus 
l'amour des deux jeunes gens, contra - LE CAFE comme essentiels, sans variation aucune· 
rié par l'opposition d'un père infléxiblc L'odeur du café que l'on grille est-el- par tous les écrivains de droit intematio-
leurs souffrances et leurs espoirs. Ponr 1 · ? p ll ., na! anglais et allemands, italiens et fran-e nocive . ersonne ement J avoue Il 
se venger, Hasan ne l'invita pas à la • çais et par tous les gouvernements. 

qu'elle me plait fovt. Il n'en est pas de nous suffit de rappeler les auteurs fran-
noce. Nail Y vint quand même, se di - même pour les voisins du cafetier lhsan · çais. 
sant qu'il avait bien le droit de partici- qui l'ont poursuivi en justice, sous pré- M. Gayda cite à ce propos ~es aifir-
per à la joie du couple qui lui était re- texte que, précisément, cette odeur les mations catégoriques de Nipald, Ri-
devable, en grande partie, de son bon- incommodait. Et il s'est trouvé un mé- vier, Despagnet qui tous excluent l'e-
heur. Mais le terrible Hasan le reçut decin municipal pour conclure, dans un xercice de droits illimités, c'est-à-di-

fort m- ·1, l'insulta en pre· sence de tous 1 d af · re d'une pleine souveraineté, par l' E-
<.a rapport, que es émanations u c e que 

les invités et Je chassa ignominieuse _ tat protecteur. II rappelle aussi des 
l'on torréfie peuvent faire du mal à la opinions d'hommes politiques tran -

ment. Nait partit, en maugréant. santé. çais concernant la Tunisie et enfin le 

Entraîné par sa furreur, Hasan sui- Ihsan proteste comme un beau dia- verdict de la Cour Internationale de 
vit le jeune homme dans la rue. La que- ble. Il y a des années que j'exerce mon La Haye qui, sur la demande de I'An-
re1le se ranima sur la place du marché. • , · · «/eterre, a déclaré qu'il n'existe pas de metier, s ecne-t-il et je n'ai jamais en- • 
Tout à coup, Nail tira son poignard et véritable souveraineté française sur la 

tendu dire que personne ait eu à souf- Tunisie. 
en porta plusieurs coups à son adver- frir de la fumée de mon café ! Si donc, continue M. Gayda, la Tuni-
saire qui expira sur le champ. Nail a Le tribunal réfléchira. Dame, il y a sie ne peut être considéré comme un ter-
été arrêté son couteau ensanglanté à la ritoire français dans lequel s'exercent li· . bien de quoi... 
mam. LE GILET SANGLANT hrement les lois et la volonté de la Fran-

Au milieu de la consternation géné - ce ,il est évident que les autres Etats -
raie le cadavre de Hasan Belkiran fut Parmi un lot de vieux chiffons que et l'Italie la première - ont le droit de 
ramené dans sa maison en fête. Désor- l'administration du «Haber» avait ache- dire leur mot et d'intervenir dans les af-

l
te's san d t le nettoyage t le faires de la Tunisie qui regardent son rf.-

mnis la présence des musiciens était ' s ou e pour e ' f - d h' · gime et les droits préconstitués de tiers. 
•
1
niiti'le. On les renvoya... ourb1ssage es mac mes, on a trouve . Il est évident aussi que la France ne peut 

LES CONDITIONS DE FRET E-

TABLIES PAR LES CONFEREN-

CES D'ARMATEURS 

Des modifications brutales, sans préa­
vis, dans les conditions de frêt arrètées 
par les Conférences d'armateurs réa -
g1ssent sur l'exécution des contrats 
conclus entre exportateurs et importa­
teurs, et, par suite, provoquent des per­
turbations dans les échanges. La com­
mission examinera les clauses établies . 
à ce sujet par les différentes Conféren­
ces et proposera une formule qui, tout 
en laissant une liberté d'action suffi -
sante aux transporteurs, évitera que 
les usagers soient surpris par un chan­
gement soudain dans les conditions de 
transport. 

En matière de navigation intérieure, 
la Commission s'est préoccupée de la 
tendance à restreindre la liberté, pour 
les entreprises industrielles et commer­
ciales, d'exploiter leurs propres péni · -
ches, tendance qui se manifeste dans 
divers pa.ys. D'autre part, la Commis­
sion propose que des organisations d'u­
sagers soient créées dans les pays où 
il n'en existe pas encore, afin d'étendre, 
sur le plan national, la collaboration en-

LA CIGARETTE. un gilet d'homme. déchire à coups d~ pas y déployer une politique arbitraire 
t t 1 d taches b • tre usagers et transporteurs. 

i H r·1 l".... h" Et 77 cou eau e macu e e ' runes qm de main-mise sur ce régime et de diminn-
asan, 1 s < JtUra 1m em, ans., " d t h d N · La Commission a enfin été saisie de . . ,. !' . d . . 

1 
semblent etre es jj.C es e sang. os, tion de ces droits sans violenter son eng.i-

rexerçait JUllgll a annee ermere a pro- confrères ont immédiatement avisé la' gement politique' envers la Tunisie et ses plusieurs propositions concernant des 
fession de menuisier. Il Y a un an, envi- police. · 'rapports internationaux consacrés par la améliorations à apparter à des trans -

! ron, il a été atteint d'un coup d'apople- Serait-on sur les traves d'un crime reconnaissan:e. de ~o~ protectorat.. . parts internationaux sur des relations 
tx,c. Il avait dû·renoncer à son métier demeuré impuni ? A une politique ev1dente de mam-m1se déterminées propositions dont elle a dé-
et vivait, à peu près complètement im- 'appartient l'action déployée actuelleme!lt "d' d' t ' d l''tude les m· 

5 d 
On analysera les taches en question par la France pour la !imitation et la de~- c.1 e .en. repr.en re e avec i-

potent, au No 1 e la rue Gülhane , li pour en établir 14 nature. truction des droits des Italiens en Tuni- l eux interesses. 
quartier Camciali, à Boyazid. L'au 

1 
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BON AeeoRD ' 
PROFILS LITTERAIRES ---

Yusuf Halis ef. 
( 1805-1882) 

Par Cécile PERIN 

Ce . n'était pas un ménage bien assorti.! Yusuf Halis ef=a joui d'une cer - , 
G~bnelle avait trop de fantaisie dans l'es- taine notorieté, au milieu du XIXème 
pnt pour se plaire avec ce mari tâtillor., siècle pour ses ouvrages de poésie et 
correct et, pour tout dire, ennuyeux. Et ce ' • d d' t• · 
pauvre Marcel 'ét •t ti. f .t en prose et une espece e 1c 1onna1re . n a1 certes pas sa s a1 . ~ 
de. vivre avec une femme dont on ne pou- turco-français. Le nom de son pere est 
vaiu jamais prévoir l'humeur ni les capri- Tahir Omer. Il naquit à Istanbul. Il fré­
ces. Ni l'un ni l'autre n'avait su faire les quenta, dans sa jeunesse, quelque bu­
menues concessions grâce auxquelles tant reau de la Sublime Porte et d'après la 
de couples conn · 1 · · · d. ' a1ssent e m1mmum m IS · mode de ce temps-là y fit son instruc-pensable d'entente • 

· tion et y apprit aussi le français. En 
Ils se plaignaient sans pudeur à qui vou 

1 ·t b' 1883, il fut nommé premier secrétaire 81 1en les Ecouter du mauvais accord 
qui régnait à leur foyer . Et, comme la à Londres, pendant l'ambassade de Na­
plupart des gens, ils ne cessaient de s'ap- mik pa§&. Plus tard il a occupé un pos­
PC8antir sur ce qui les désunissait sans se te de deuxième traducteur à la Porte et 
rendre compte des mille petits liens qui. " été nus à la retraite à l'âge de 77 ans. 
cependant, les attachaient l'un à l'autre. li a été inhumé à Eyüp. 

Mais il arriva, r::n ce mois de septetn· Ses ouvrages sont : L'histoire des 
~~e ~oublé, que Marcel, spécialiste, fut, sultans <&ehmanei Osmanî); La nou -

n es premiers mobilisé. La guerre pla- Velle phvsionomie (Kiyafetnâmei); La 
na sur ce logis, obscurcit l'horizon de son J 

grand vol sombre. Et, paradoxalement· ro clû de langue; L'acle d'arrangement de 
~ut à « moment que tous les petits bon- Halis. 

CW"S méconnus •e mirent à scintiller. D'aprb l'.b:ncyclopédie des hommes 
d En voyant son mari s'éloigner vers un célèbres ce sont quatre petits recueils 

estin qui pouvait devenir tragiqu~. Ge- peu irnpmtants. Parmi ces quatre ouv­
bnelle comprit qu'il était, en dépit de rages cLa clé de langue• est un livre 
t~ut, un bon compagnon et que, lui pat ti. cu rieux. Il ressemble à l'œuvre du poè­
e ~ se trouvait sans p1'0tectîon, sans ap-
pui, désemparée devant tant de problèmes te Vehbi, sous le titre de cadeau de 
que P<>Se la vie quotiditnne et qu'un hom- Vehbi cTuhfei Vehbi• Halis ef, au lieu 
me résout facilement. de l'arabe et du persan ( Tuhfe ) a 

Et Marcel en quittant la femme qui d •- mêlé le français au turc. 
PU1s1· -

. P usieurs années était la sienne, •e L'Encyclopédie dit encore que ce 
~vmt tout à coup, dans le désarroi clu semblant de dictionnaire contient 52 
r;vart .. puis dans la menaçante atmosphè· 

. oà 11 se trouva jeté, que tout n'avait 
pomt, entre. eux, été motif à querelle. Se­
~·rètement, il s'était plus d'une fois senti 
ier de ?abrielle, précisément à cause de 
~e qui .. 1 étonnait et le heurtait dans so:l 
~ctere. Chaque fois qu'elle lui échap-

pages et commence par ce groupe d'as­
sonnances : Allah : Dieu; gokler : cieux; 
yer : terre; iptida : commencer. 

Daim : toujours; bakî: éternel, bi -
intihâ : infini. 

Allez applaudir ce soir au • 

PARK-HOTEL 
la grncieuse et éléganle danseuse espagnole 

PALOMA DE SANOOVAL 
rt son pianiste Il RA l I, 1 O P E fla.; Z 

ùont le succès a été un triomphe 
s.~Ll.E ENTlf:HE:\IE'1T oi<;cotti<:E 

COTILLON- SURPRISES -PRIX HABITUELS 
Aujonrd'hui :Matinée à 17 h. 30 

Vie économique et financiè111e 

Le Marché d'Istanbul --·---La tenue des prix des céréales a été 
cette semaine, plutôt faible. Meilleure 
tenue en ce qui concerne les autres pro­
duits. 

La conclusion du nouvel accord com­
mercial turco-américain qui sera signé 
vers les premiers jours de janvier au­
ra très certainement une influence con­
sidérable tant sur les importations que 
sur les exportations de la Turquie. 

Les Etats-Unis pourront acheter en 
Turquie des fruits secs, du chrome et 
certains autres produits agricoles.Leurs 
exportations se concentreront surtout 
sur les appareils de radio, les frigidai­
res et les machines . 

hausse subite du prix des noisettes a­
vec coque qui passe de ptrs 33 à ptrs 
42.20 et ce depuis Je 23 décembre. 

Légère hausse sur les dç tombul>. 
Ptrs 75.20; 77. 
Fermes les clç sivri•. 

MOHAIR 

Ce marché a surtout opéré des stabi­
lisations de prix avec une tendance net­
tement haussière. 

Qilak 

• 
Deri 

• 
Kaba 

• 

Ptrs 

• 
• 
• 
• 
> 

125-135 
133.20 

67-76.20 
76 
70-74 
74 

BLE La qua.lité cana mab passe de ptrs. 
Le marché est à la baisse, sauf en ce 112-117 à 120. Ferme le mohair dit 1 

qui concerne la qualité de blé dur qui •sari• à ptrs 85. 

Est-ce que l'éternuement, la toux, 
le rhume, la lassitude ne sont-ils 
pas des signes assez distincts que la 

• 

llF"VOf:llJ 3 

r1ppe 
vous menace? 

Défendez-vous contre la grippe, et prenez de suite 

de l'A S P 1R1 NE. C'est le remède unique contre 
la grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne I' 

~SPIRINE 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix El) sur chaque emballage et tablette, vous 

li),arantit l'authentic11é et le bon effet de !'ASPIRINE. 
pait et que, dans une discussion, il ne pou­
vait parvenir à la rejoindre· tout en se 
montrant irrité et U1 demeurant buté dans :<: 50\lrde rancune~ il lui fallait étouffer 

demeure ferme à ptrs 54. LAINE ORDINAIRE 
Pour les petits talents, au moins, ce Le blé dit de Polatli a reculé de ptrs -------------------..!!"---------------------,-

sont des œuvres utiles. A l'époque, no- 2,5, en dépit d'une esquisse de hausse :Aprè~ avoir poursuivi J?'.IDdant pre demment une condition essentielle pour proposera <les solutions pratique . 

e ,.vOJ.x tenace Qu1 protestait en faveur 
de 1 mdom~table. Il lui était arrivé de se 
~e~ander 51 sa f~me n'était pas plus in­
eU1Kente que lui ! mais ce sont des ini­
~r~ssio~s peu agréables qu'on garde pour 
~11 et 11. n'avait jamais démêlé si, le cas 
echéant, 11 devrait en être plus humihé qu .. 
flatté. -

, Le voit.à donc séparé, ce couple qui ne­
s entendait guère. Et, tandis que Marcel 
attend impatiemment les lettres qui lui 
a?portent avec un peu <le l'~ir du foyer un 

.rtc6nfort imprévu, Gabrielle, au ll'eu de 
profiter de sa lib~rté pour papillonner se 
sent pleine d'aO"goisse dans sa maison' vi­
de. 

- Qu'il rt.:viennc ! se dJt·elle 8.ltlt:rn· 
ment. (.Ju'il revienne ! Que ce cauchemar 
se d.1ss1pe et j 'essau..:rai et etre plus panen· 
te, plus docile ; j 't:ssa1era1 de le rendre 
heureux. 

1'.l!e écoute les pigeons qui, sur le re­
bord du toit roucou1ent. c Bon accord, 
semblent;lls répéter, bon accord, bon ac:­
cord ... >, ce qui ne les empeche pas d'é· 
changer, de temps à autre, de furit:ux 
coups de bec. 

« Bon accord· bon accord ! • se mettent 
aum to4t à coup à roucouler les n4tions 
armées Jusqu'aux dents. l!:t leur chant em­
plit tout lespace en sorte qu·on n entend 
plus le cliqueus des armes. 

1 
Et le lJlObù>.Sé reprend le tram, rentre au 

0&1s, abandonne tout appareù guerrier. 

Douceur, ivresse de la paix retrouvée 1 
9ue la. maison est tiède et luisante 1 Que 
1 accueil d' f une emme est tend1't: et repo­
sant 1 

tre héros avait dû voyager longtemps qui n'a duré que trois Jours: ptrs 6.2,5 miers. JOUrs de cetU: sema;ne la m:!~ que les denrées périBS&bles arrivent en L'AVENIR DES TARIFS FERROVIAl-
pour se rendre à Londres, en voyant ~.5 contre 6.5 - 6.7,5. dernierement enregistrée a laine - bon état sur le marché. Les wagons spé-
beaucoup de villes et de monde. Il a Blé tendre ptrs 6.25; 6.17,5. nato!ie teronine en

53
hau

3
sse
20

. ciaux appartenant aux réseaux ou à des RES ET ROUTIERS 
bien trouvé le sujet pour se divertir Kizilca ptrs 5.25--5.28; 5.25. Ptrs. 52·10; .50;d ·T5 h· ' , pt 

65 
sociétés privées et destinés au trans - Cette question. particulièrement brû 

d 1 . . b t 1 Ferme la Jarne e race. rs , d od 'ts h rt. 1 t d f ·is !ante dans la plupart des pays et no • ans ses 01s1rs en o servan es nom- SEIGLE ET MAIS port es pr m o ico es e es rm · , 
tamment en Grande-Bretagne ou le$ 

breuses physionomies qui se présen - Le prix du seigle a subi un recul HUILES D'OLIVE. doivent être acheminés le plus vile pos- chemins de fer viennent <le demander 
talent à lui avec leurs caractères dif . très net et qui pourrait fort bien encore La hausse continue sur les prix des sible. Enfin, au po;nt de vue tarifaire. au gouvernement que leur ~oit accordé' 
férents. Cette tâche n'est pas le fait , d 1 h · · i·t · pé · une entente est nécessaire entre les che s accentuer urant es proc ams JOUl'B. qua 1 es su neures. pleine liberté en matière de tarifs, a 
d'un esprit peu original. Pt 4 5 3 35 Extr ptr 47--49 mins de fer des pays d'exportation, des 

rs · ; . . a s fait l'objet d'une intéressant rapport de 
Quant à sa •Ceé de langue>, je ne Le maïs blanc a perdu ptrs 3--5 et • > 51-62 pays de transit et des pays de destina- M. Frederick Smith (Royauml'-Uni), 

•" •1 20 tion afin de permettre de réduire au partage pas non plus le point de vue de cote, en datant du 30 décembre, ptrs 4. De table > ~ · Directeur du Service Ms •rransports de 
!'Encyclopédie. Si tout le petit diction- Très forte hausse sur le kilo de mais • • • 44-46 minimum les frais de transport. Des ta- Lever Bros. l't Unilever Ltd. Au co·trs 

· t • 1 'è · Aucun changement en ce qui' con _ rifs unüormes sont déjà en vigueur. é h d t na1re es compose comme es prenu - Jaune. d'un premier c ange e vues, Sl' son 
res lignes citées ci-haut, c'est une œu- Ptrs. 4.8; 4.15 - 4.30. cerne l'huile d'olive pour savon. notamment pour le transport ditae !pro - affrontées les th~ cles parttSans de 

ff. t te t t·1 n Le - .... d 1 1 et è 1 La 't· d h .1 t à 1• rdre duits horticoles et de fruits d' 1e en 1. vre su lSammen amusan e u 1 e. mrus e~" e pus en pus, e a ques ion es u1 es es o . . la liberté tarifa•.re pour les < 1vers mo-
. · · d' d . t 1 ch rt' Angleterre. Il serait souhaitable que 

y enseigne le.. prélimma1res une !an- d'une manière spéciale à l'étranger , u-
1 

u Jour tan. pour liet~r e ~tqude pouér cette pratique _ qui permet de déve- yens de transport et\rle ceux qui, au 
gue et compense par des rimes la mo - ne céréale excessivement recherchée et eur mauvaise qua e par sui e e m - , . contraire, estiment que la structure la· 

t · d Il · 1 . • lopper lee échanges mternationaux pour no onie es dictionnaires. Y sert les qui, sur les marches extérieurs, est pus langes avec l'huile de coton ou meme pl d bé 'f' , 
1 

f . d rifaire établie par les ch<'mins rle fer 
amateurs de poésie et de lan~•e. Jadis chère que Je blé. d' t . . off ·ves Je us gran ne ice a a ois es ex- dans les différents JJays du monde cons-"w au res moms m enm - rt te d · rtateurs et des 
on apprenait par cœu~ le «Tuhfei Veh- Sa valeur nutritive en fait un produit llhmle est un produit essentiellement po a urs, . es im·po•t d 

1 
• titue une base indispensable pour les 

b. · •ta· d 1 c1· · 1· • dre d . pays de tranS1t - soit e en ue au pus •>. qm e it un pendant e a • e de excellent et qm est appe e a pren e altérable. Pour le garder pur et pre - 'bl d 
1 

t' milieux économiques. 
langue •. La renommée de Vehbi est plus en plus une' place de choix parmi server la santé des consommateurs, il 

1 

grand nombre ~1 e e re a ionts. d , . d t é 
f d · · · t . . 1 f · . Tels sont les principaux aspec s u Nous prions nos correspon an s -on ee sur son cTuhfe>. En tou cas, ce les cereales. Il est de cu ture a.c1le et faut instituer un contrôle sevère et per- . . d t 1 de n'écrire que sur un seul 

· d' · · H · b · · pé . . !problème qm ont retenu l'attention el ven ue s petit 1ct1onna1re de poche de ahs ef. plus résistant que le le aux mtem - fectionner J'out1Ilage nécess&lre aux . . 
1 1 11 

côté de la feuille. 
n'est pas un suppµce intellectuel. Donc, ries. _ , ~erv1ces compétents de la Municipalité. la Commission et pour ei;que s e e ~ 
il garde son utilité et sa curiosité. Il AVOINE tiEURRES -- -·- - . 
est mille fois plus utile que... le tric 
trac, · le tabac à fumer ou à priser ! 

M. CEMIL PEKYAH~I 

L'avoine, qui était baissière la semai­
ne passée, a redressé ses prix vers la 
fin de décembre. 

Ptrs 4; 4.5 - 4.7,5; 4.11. 

Le niariage de la princesse ORGE 

Marie de Sa voie Marché légèremënt irrégulière avec 
de faibles écarts. 

Mouvements divers mais de peu d'im­
portance. 

En hausse: Urfa Il ptrs 106 et Trab­
zon 87.50. 

En baisse: Anteb ptrs 104 et Kars 90 
-92. 

La végétaline a perdu 1 ptrs: ptre 50. 

Mouvement 

..... . -.. 

En signe d · · Rome, 30. - On annonce qu'i1nmédia-
G . <: J01c, pour le premier rt.pas, · 

L'orge fourragère terunine le mois a­
vec une légère hausse passant de ptrs 
4.25 à 4.27-4.28. L'orge destinée à la 
fabrication de la bière perd 1 ptrs. 

AD•IATICA Voici les dernières cotations 
CITRONS 

bo
abrie!Je 8 posé •ur la table un grand tement après la cérémonie de leur mana-
uquet. ge à la chapelle Pauline le 15 janvier, la 
Le . princesse Marie de Savole et le prince 

né . ~15 dernier, Marcel aurait bougor:- Louis de Bourbon, seront reçus par le 
n · « • voilà encore une idtt! Ces fleurs Saint Père en audience privtt. 
~us 1tenent, Erùève-les > sans •ouci de j Le jeune couple fera son voyage de no-

g~tcr le pla· . d . d .. 
h 1Slr e celle que ces roses en . ces en Afrique où le prince Louis 1r1ge 

cl antent. Mais il est devenu conciliant · 1 une vaste exploitation dans l'Ouganda. 1 
sobunt à sa femme à travers la gerbe en: 

corn rente Q t à . . 
du! · uan elle, subitement m- CONTREBANDE 
1 gente pour une gourmandise qui l'a . 
ongtemps écoeurée, elle se réjouit de le 1 Berlin, 31 (A.A.) - La Berliner IJ/us­

vo1r se régaler de plats qu'elle a fait mijo- triorte Nachtausjabe mande de Copen~a-
ter en l'honneur de c t ·1· 1 gue que M Gustav Rubinberg, secrétaire e re our paet ique. · . é é 

Ils sont là c . .. 1 du consulat d.e Roumanie à Anvers, a t 
do t ' ontents, apalS~. Faut·•; arrêté pour contrebande au moment où tl ne ant tremble . 1 . d 
de , r pour c:onna1tre e pnx vqulait quitter le pays avec 34 gren es 
va ce :ton Possède ? Elle a songé à l'é- malles rempHes de bas en soie et de four­
s cua éo~ eu veuvage, à la solitude ; il rures ainsi qu'une grar.de quantité de de· 

1 song la captivité, à la mutilation, à vises. 
a mort Tou b. . :.:::::~~~~~~~~~~~~~~-le d~ · s ces o iets qui composent 

h r familier, tous ces humbl"5 bon-
eurs que chaque journtt entraîne dans 

son stllag î 1 n ti e, 1 s es avaient déjà, en imagi . 

b~ on, i>erdus. En se retrouvant que cle 
•ens pr'-· · c Bo C\.."lCUX ils retrouvent ! 

nent 
1 

n accord, bon accord 1 > carillon­
tocsi es clorhes qui ont failli sonner le 

n et le glas. 
« 'Bon 

nette u. ac~ord· ~on accord ! > dit la son . 
ta! q q 1 tinte, disent les coupes de cris­
se re:1 se choquent, dise.nt les regards qui 

contrent ... 
bri E:j Pour un soir, voici Marcel ·et GR-

e e sincèrement unis. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Oéparts pour An1sterd:-im 
Rott.erdan1, Han1burg : 

AClll LLI•::, 
TJT(.;S 

8 ,Jam· 

14 - !() " 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 490 Italie pt.ni 67()-700 
360 • • ~75 

Ptrs 4.10 - 4.11; 4.11. 
OPIUM 

Marché ferme. 
Ince ptrs 428.30-540. 
Kaba > 230 

300 • • 700---4!00 UliNl<:-J<:Xf'Hl<~~S 
PALE>T!NA 6 J•ll\·itr 50-l,.l'rablus > 850-87:> D~paru pour 
C'ELIO ta J nvi'" 

420 • • 825 Pirée Brindisi, Yenlse, Trieste AuRIA 20 J nvtrr 
ŒUFS Dei Quai• de Galata tou1 lta vewlnd;, l'ELIO 27 ,Janvirr 

'-' ' 10 h I ' 1 ADRIA ~l Fév~hr Le marché enregistre une uousse • " rn::,r.:,":..,;1":;.,.;,:_c"..:,;;e ____________ _ 

!olerrice ac êl 
F11 r0Ynti1\. 
.. Brln11i11i ,Ye· 
ni . Trie. te 
l~g Tr.Ett1 

tout l'fur 1pe 

NOISETTES brutale et particulièrement sensible 1 
Le marché attire l'attention par la Ptrs 3().-31; 2&--27. Pirée, Naples, Mars~ille, Gènes l'ITTA' di BARI 

nce Qaa1s ·~e 
Hl f'lii' mbre Oa1ata à 10 li. 
t..l Janvic·r JlTé<'i"ea. 

E'f RANGER membre du bureau de la Coafédér&tion --------! des Agriculteurs d'l~e, nombreux 
Une réunion dt:s usagers sont 1es dooumenta exigée des eçorta-. 

teurs. Certains sont demand48 en plu- . 

Ist"nbul·PIRE 
l ic1an\Jul-:\" .\ POLT 
letant1ul·llA R~J LY .A 

1 IGl\1•~ C0:\1:\11 RCL\I FS 

24 l1f'\lft'!J 

R J1Jllf11 

4 ionrs 

d t . rf . FE'l;H'l.1. q J•n•ter li hrnri es transpor s... sieurs exemplaires. qw to~s, ~ ms Pirée, Naples, l\larseille, Gènes !iER ,..,
0 

l!B .T•""" 
En 

doivent être remplie à la. ma.in. Lon 1- __ :._ ___________ _:::_-:::::..:;::::_ ___________ _ 
dépit de progrès incontestables, -

les transports internationaux par ch magine les complica~ns'. les f~= Canlla, Salonique, Volo, Pirée, Patr~~-. 
min de fer de denrées périssables sou- les pert~ de temp11 lWHll oocasi al é Santi-Quaranta, Brindisi. Ancône. 

QUJRI'l;ALF. 
DIA'iA 
ABBAll\ 

6 0ÎAU1'14'r 

'}!1 ,lflnl': t r 

J:J F~vrie r 

~ 17 heureB 

lèvent encore tout un ensemble de ques- aux agnculte'llrs, la plus souvent m • Venise, Trieste quipés pour satisfaire à toutes cee for-1 ___ _:_:::::::._...:..:_,::.::.._ _________________ _ 
tions qui ne peuvent être résolues qu 1 
dans le cadre international. La Com ma.lités. Salonique, :Mételin, Izmir, Pirée, Cnla- r,œo • 
mission Internationale des Usagers d D'autre part, dee denréee périwbles mata Patras, Brindisi, Venise, Tri .. sll' 1<l.HA1'0 

comme les fruits et légllmes perdent --.!. 
Transports de la Chambre de Cornille 1 EO souvent, en particulier pa.r l'évapora - 1,; 
Internationale, récemment créées, les !IIA'.'i A 
examinées au cours d'une réunion q tion, une partie importante de leur, Bourgaz, Varus, Constantza .\IFRA'.'iO 

poids pendant le t,.,.;..t Le poida des' At.BA NO 
vient de se tenir à Paris sous la prési - . . • -..~ ·• 1 •.. .. · 
d d M H M 1 J t (Fre. • marchandises d01t donc être calculé et En colncidence eu Italie 11vec les u.xnrnx u.lll.lllX 

ence e · · ore ourno n t ·i· . . . . · d 1 • 1 t •s de,t1nat11111s du 111•111d0 . . . . con ·ro e avec prec1B1on pour eviWr es Lloyrl Trieattno pour es tou c · · '· 
ce), pres1dent honoraire de l'Union de . . • • 1 Ch d f d l'Et t 't (' 
Offices de Transports et des P.T.T. co~testati?ns~~taveclechemiade.fer FacrhtfJs de voyage sur es em. e er. e a 1a10n 

~2 Janvier 
2(j JanYier 

4 .1 111vi('r i. 17 heure• 
11 ,1 ti uvi~r 

lii .hu1vier 

dt·~ Sociétés /r •lia et 

qu~t~is s'écoutera-t·il une semaine sans 
ri .e e recommence à se plaindre d'un ma· 

U incompr~hensif, inaniaque et grognon ' 
ne stmaî · · 

f . ne sans que celui-ci renonce à 

des Chambres de Commerce et d qu ent_re 1 expédt~r. et le detltlnataire.1 REDUCTION DE f>O o;. sur le parcoun; fe;ro11.11n• il;iheu du p<•rt <!1• •l~~nr· 
---------------- Ch b d'A . lt d Fran De meme, les conditions de réfl'igéra • qnement à la lro11t1ere et d•· la fronllère an port d em· 

D'ALLEMAND et d'AN- . aém .res grficu ure ~ . ce. tion restent techniquement insuffisan- barqneme11t :i tous les 1•a'>agers qni e11trr·pre11rlrnnt 
aire effort ' 

légèrt do ~ur s approcher d'une âme 
g . nt, a la faveur d'une gt11nde an-

01sse, puis d' 
frérni 1 ·. une grande joie, il a senti 

r es ailes ? 
Et, plus, tis 1 · ag_es que les couples mal essor-

es~~ peuples, les. ;ietions qu'un immense 
n'y : a ,soulevés, se souviendront-ils qu'jl 
COrd ~u un rythme qui vaille : « Bon ao-

' on accord... • ? 

LEÇONS del gues de neu pays aSS1struent à cet- t p .11 d 1 1 sti un H•Ya1:e d'nller et n•tour par lrs paqueb••IS de la 
GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. te réunion. tes. 

1
, ar ai eurs._ ~uan a :i ~e con • Compllj!:nie •ADHIATICA•. 

prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U- LES TRANSPORTS INTERNATIO ue accesso~r:. m dspen:ia e u trans- En outre, elle vient d'instituer am,. i des billets 
. d E · M M • port pour ce ...... mes enrees elle devr&Jt d. t · p · t J d . . · " · , d ru" niv. Berlm. Pr. mo . cr. J· s. • • NAUX DE DENREES PERISSAB' ,..S • • . • irec s p~ur ans e ,.m 1es, na vcmse," . s JI 

~ être exonérée des fra1t1 de tratlllpOrt, très réduits. 
ELE'9'ES d'ECOLES ALLEMANDES, 1 · ~~elles sont les difficultés qui restent comm~ on l'admet déjà sur les réeee:ux A ence Généra le d'lstanbu 1 
sont énerg. et effic. préparés par Répé- a ehmmer ? Tout d'abord, constate un polonais, par exemple, ou pour certains g 
t ·t 11 mand dipl Prix très réd. Ecr. rapport présenté par le délégué italien _ransporta entre l'Italie et l'Allemagne. Sa1·a11 lske1P81 f.6. 17, 1 tl :\~umhnn~, Galata 

86
, 1 

eur a e · · l ' - Téléphone 44877·8-9 Aux bureaux de voyages .'iatta Tel. 4491J ,.14 
R4pét. le prince Ugo Moncada. di Paterno, L'accélaration des transporta est éVl "J ' " " " " w ·Lits " 
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.t - BEYOGLU Dimanche 1 Janvier 1939 -
E11 n1arge de la guerre civile 

en 11~spagne 

CHRONIQUE AR.;~_:OLOCIQUE : 1 

lli111i11i, la \rille _.. 
des :(·st.ii1n(•s 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
<le Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-
--~-~ 

Les rou11es ont honte d'avouer qu'ils on, 
communistes. 

L'organe bolchevik « Las Noticias • 
de Barcelone, écrit : 

« Madrid, 22. - La Conffrence de .a 
Solidarité qui s'est tenue récemment à 
Madrid, a fait ressortir que le s cours 
rouge d'Espagne n'est pas un organ d'u­
ne nuance politique déterminée. Il est 
simplement antifasciste. » 

Il n'est donc pas communiste ? Le s< -
cow'S Rouge International n 'est autre que 
le M.O.P.R. organisme rno '< commun:s-
te. 

. . Ils n'ont même 
leurs opinions ... 
Le parta#Ie du butin. 

pas le courage de 

On ne laisse plus à Companys ni à ceux 
de sa camariUa une seule d e Jeurs fonc­
tions. Jusqu'à présent, la Généralité se 
chargeait de « l'administration » des pro 
priétês volées en Catalogne. Et tllc avait 
réussi à y embusquer et à pourvoir de 
grasses prébendes, des mil!ie.i•s et des mil­
liers d'employés. La Généralité vient à 
son tour d'être dépouillée par Négrin. 
Nous traduisons de la presse rouge : 

« Le Ministère des Finances et de L'E­
conomie a publié une note ainsi conçue : 

« Le ::.en1ce .t\anunistrau1 oes r'ropnt:­
tés uroames ::.a1s1es, en execut10n ae 1 or­
dre m1111~1ene! au 19 novemore oernier, 
annonce que la LJ1n.-cuun 1,.:u:nt:ra1e oe~ 

l-'ropne1es s est chargee, a oacer au l er 
courant· aes ::.erv1ces ae 1 .t\omm1saanon 
aes p1·opnetes uruames sa1s1es sur tout iç 

terri •Oll"e ae la 1...a 1a1ogne et a cree, en 
vercu ae l·orare en qu ... .,;uon, une si:cuon 
qw sen occupi:ra spt:c1aitme::nr. Les con­
citrges aes p1upnetes uroames s01s1es par 
l !!.tat ont l ouugauon ae s1gna1cr a urgtn· 
ce !es appartemtms n ayant pas ae con­
trats ae JOyer en vigueur a la ::.ecuon ae 
l'Aomm1stranon aes l:'ropnetes uroames 
Sa1s1es, toncnonnant, avt:nue au 14-~vru, 
no. 309, au com ae la ca.lle Lorsega, ei 
les locat01res occupant des appanernents 
dans !es maisons en quesnon sont tenus 
de signer le contrat corresponaant et at 
payer â l'Etat le montant oes loyers aes 
m01sons qu'ils occupt:nt. 

Nous supposons que cette mesure en­
tramera ac nouvelles d1scoraes. Le partA­
ge du butm cree tOUJOUrs des mécontents 
tt entrame toujours des querelles. C' est 
d'ailleurs un butin qui s evanoult ; car, 
depws la soc1ahsatlon ou la nationalisa­
tion - la propriété urbaine ellt-mc:me, 
qui était le plus sûr des placements, nt: 
produit plus nen. 

Il faut reconnaître que le marxisme est 
sans rival dans un ordre de chose, dan~ 
un seulement : il possède une capacité dt 
destruction inégalable. 
Les act1vistes. 
· L'organe bolchevique « Las Noticias ~ 

écrit: 
« Les Commissaires ne peuvent, à eux 

seuls, remplir. les multiples missions in­
hérentes à ley.r charge. Plus encore : leur 
mission est dénaturée, bureaucratisée, si 
elle n'est pas poussée par un fort travail 
~ollectif, si elle n'est pas liée à la trou­
pe, si elle n'est pas capable de mobili.ser 
tous les combattants pour la réalisation 
des tâches opportunes, de caractère per­
manent dans certains cas et s'ajustant à 
certaines circonstances dans d'autres. Par 
conséquent, un côté essentiel de !'oeuvre 
des Commissaires sonsiste à choisir CO'Tl­
me il sied les « activistes :o , appareil hu­
main de leur influence. > 

Par c activistes :> · il faut entendre les 
aardes-chiourme ... 
Le c respect » de la petite industrie. 

Les rouges n•ont cessé de répéter, pour 
tromper les naïfs, ql.!e, dans la zone qu'ils 
oppriment, la petite industrie a été re~ 
pectée. 

Nous trouvons, dans « Solidaridad 0-
brera ,. , une longue information sur ce 
qu'a été et ce que continue à être la col­
lectivisation chez les coiffeurs de Barce­
lone. On peut, par elle, se rendre comp­
te de ce qu'a .été le « respect » dont par-1 
lent les rouges. 

On y explique, en effet, que la collec-

tivisation de ces établissements, général" ­
ment modestes, a été complète. Le nom­
bre de ceux qui ont fer.né, rien qu'à Bar­
celone, se monte à 9o6. Dans ks cas les 
plus favorables , les patrons ont (té ad­
mis commt garçons coiffeurs. Dans nu:u 
bre d'autres cas, ils n'ont mêm( pas t , 1 

. 
1· () t 11 : l 111. ' 

RADIO D'ANKARA 
Longueurs d'ondes : r639m. -- r83kc.' 
r9.74 . - 15.195 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

l Lcin~ - !-il(Jl1 (L1ujou1·d hui 
J 12 .Jo Musique de chambre (disques' 

l 13.uo Heure, nouve-lles. bulle-tin mt'téJ· 
rologique. 

cette consolation. 

Rimini e:st une lies VIiles italiennes 
qui conserve des vestiges signifieatîfs 
de Rome. ::les rues principales sont cou- · 
pées en rectangk, dans la place qui fut 
le forum d'ou Cesar parla uux légion­
naires avant la marche fatale. Aujour­
d'hui en .:ore. pat tout où la piorlw foui!­
!~ d'.lm; !.1 place. l'on rejoint vite l'ancie!l 
nive< u et les larges plaques en pierre 
qui scntitent_ I~ · i: ltgionnaires, se 
montrent. C'est peut-être sur ces pier­
ns griSes et rudes qui se posa le bro­
dequin de Ceimr, c'est peut-être sur cet­
t e pierre g1 bP et rude que marcha J'En­
sc gne nppuy{ à la hampè d !'Aigle t o ­
m a in, a lors que z ésonna ci.t lts pa ro!v3 
f 'ltales. L't ceci ce n'est pas u •1 t'êvE'. Il 
s'n.~1t d 'unn réaHté qui rcvirnt h :a mé­
moire pendant que maint enant les ou­
vriers e. trai nt les grands blocs et la 
statue ùe César. donnée pat le Duce, 
domine la modestt~ place de la petite 
ville de pr1tvince sur laquelle pèi;;e un 

• : 13.10 rviusique turque 
Nous ne croyons pas qut' k coiffeur 

qui , non sans effort. parvif;nt ii ouvrir un 
petit établiss qient puiss<'- être dormi: ccrn­
me un représentant du ~rand capitalisme 
tentaculaire et oppnsseu1·. Et cepenc!Rnt 
il a été dépouillé de tout ! . .. 
HommaJ4e à un assassiné. 

Le 13 décc..-ihre, ?U Th~âtre d e la "J.f . 
néralité de Barcelone, un 1' Ministl'e 
Joaquin Pefia. donna une conférence ~ur 
« Alfonso Par, sa personnalité et 
vre ". 

Après la conflrt'm·e. fut in·11uguré< U'le 
expositi 11 de la collection des 'iitions tl . 
oeuvres de Shakespeare que Don Alfon­
so Par avait rassemblée ct qui constit.•c 
une dts bibliathèques pnvécs les plus ;m 
nortantes d'Espagne, touchant le gran 
poète dramatique anglais. 

Or. Don Alfonso Par, com1~erçap , t "J 

cotons et homme de lettres éminc.nt, 111 0 11 -

bre de l'Académie des Belles Lettn'>, ftit 
fusillé sans jugement par les rouges. nin­
si qu'on a été informé par l'n 
de ses amis personnels, personne abo;ob­
ment digne de foi. Un soir. vers 7 heures. 
des miliciens vinrent le chercher, l'emmr­
nèrent à la Rabafsada et l'y lais~èrent 
étendu raide mort, à 9 heures. 

Aujourd'hui les rouges profanent sa mé­
moire et exposent la bibliothèque d

0
t: leur 

victime dont ils se sont emparés. 
L i\::>:::0.1!.JVU>L.1!..1!. LTl!.!'l.t!..ru\LC ùE LA 

souvemr aussi grandiose. 
Le « d €cumano > arrivait et arrive en- 1 

core actuellement aux deux monuments 
les plus importants et romains de la ré­
gion : le Pont de Tibère, !'Arc d'Au -
guste ; le « cardo » à la très vieille Por­
te Montanara ; du côté opposé, la nou­
velle vie a effacé toute trace. 

Le grill.age parallèle aux rues moin­
dres et aux deux plus grandes, est en-

Le Président de la République parmi les congressistes, lors du dernier c Ku­
niltay:t du parti du peuple 

LA SENSIBLE AUGMENTATION DE 
L'EPARGNE EN ITALIE. 

L'EXPOSITION DES CHEFS 
D'OEUVRE DU VERONESE 

b.t\i'IVUC LJ J:À>J:'.t\LTi'l.C 
On communique oe :::.anianuer que, de 

nomoreux act1onna1res oe ia i:>anque o .l!.S · 

pagne n ont ci:sse a arnver oans 1-:ene vu­
!e pour assister a la reumon oevant a­
voir lltu aans 1'éa1hce ae 1a Dam.iue a c.•-

core reconnaissable clairement. La vil-1 .. Quelques chiffres intéressant6. Vemse, 31. _ L'exposition des chefs-
le n'a pas beaucoup augmenté en ex - Rome, 31. - L'augmentation continuel d 'oeuvre oe Paul Véronese, organisée par 
tension, le long des 8iècles, et l'encein- le oe 1 epargne nationale constitue mois- la ville de Venise, reumra avec sévérité 
te de la ville resta en plusieurs endroits cutablement un oes symptomes les ptus de choix les oeuvres o art authentiques les 

1 ·be • !', . ettlcaces pow· docume::nter la sol10e SltU3· plus s1gmhcatives du lV1a1tre. 
a me qu en epoque romame ; rare- • 

t l d s· . d M ! tion tmanc1ere de l 'Hahc. Le peupte La penode de la jeunesse du Maitre 
pagne oe ~antanoer. é d S . t men P us gran e. 1g1smon O a ates- éminemment épargneur, peut expliquer sera largement représentée par les oeu-

un tram special est arriv e am -
ta entoura de nou~caux murs sa ville ; cette qualité ae la mellleure taçon car le vres sacrees e• protanes, conJomtement au Sébastlt:n el de nomoreux actionnaires \ 

sont venus dt: toutes ies provmces a t--s - pour lui, le génie de Robert Valturio, l<èg1me outre à assurer la same gest10n grand cycle des peintures de l'Eglise de 
pagne pour assister a cette Asscmoke ~e- architecte militaire et rêveur de gran- des .l::Sanques, à travers la surveuJance ~amt Sebastien. Lage mûr de l-'aul, qui 
nérale. Le Conseil de la l::ianque o .t!.Sp!!· des machines guerrières. éleva ici la de l'inspectorat de la Uéfense de l' l!.par- comcide avec .la série triomphale des fres· 
gne 5 est réuni sous la prés1aence du Com - première forteresse d'Italie munie con- gne, garantit .la solidité monetaire par le ques de la Villa Maser, sera représentée 
missaire Otticiel de l 'l!.tat, von Antomo sage gouvernement de la lire. L 'on ne à l'Exposition dans ses phases les plus 

tre le tir des artilleries. Et le château peut taire à moms de remarquer que intfrcssantes et, à ce propos, les démar­Goicoechca. A la n:umon a~s:sterent JV1J111. 
'Al C1 massif fut soudé par des murs à l'an- l'augmentation dans les dépols, uans les chcs nécessaires sont en cours avec les Artigas y Arruchi, le marquis d e o, 

N d V 1 cienne enceinte. ditterentes catégories des instituts de Cre- Eglises, avec les collections italiennes et le marquis de San '1colas e cra, e 
marquis d'Amurno, le comte de Limp1-1s, En ce qui concerne !'Arc d'Auguste, dit, s'est particulièrement accentué depuis avec les Musées étrangers. Dans la der-
Uon Francisco Ari~io· MN1. Rodnguez iJ est construit en pierre blondt:> avec 1935· Nous voyons ams1 que ceux aupres nière période, pendant laquelle le style du 
"astor, Larr~z.· Guherrez Martinez, von •t• . · d • , des Caisses Postales a l!;pargne, mom~m pcintn; tend à une teinte plus riche, plus 
• ::;on appari wn imprevue. e cote, en de' 19,8 m1·111·ards à l,a lin oe 1935· à 22 b ·11 t 1 h · t à 1 t d' · ' Martin Costodo. M. Maitinez Fresneda, . Il .t d t t . n an c· p us co e1«:n a ra ition v1::-

raccourc1. apparat ans ou e sa pms- milliards, en 1936, à 25,3 m1111ards ('n nitienne, tâchera de présenter à l'Expo­le comte de Heredia Spinola tt le duc ne 
snnce et se rélèvc dans sa fonction de 1937 pour dep' asser les 27 m1!11aras d :ms sition seulement des exemples très purs, Vizarie de San Alberto. 

Plus d'un millier de personnes, rept"é- porto monumentale, strictement unie le mois d'Aout de 1938 ; aupres des Ca1s- chefs d'ornvre réligieux, profanes et my-
sentant les trois quarts du total des ac- à l'enceinte des murs, partie vivante et sès d'.t:pargne ordinaires passent de 18,5 thologiques. 
tionnaires de la Banque et possédant ch'.!· intégrante de celles-ci. Les tours ont milliaros en 1935' à 18.7 en 1936, à 19 Une activité peu connue du Véronèse 
cune au moins cinquante actions, se ras- d' milliards en 1937 ; ceux auprès aes Insb- consiste dans ses portraits conçus et sen-

isparu. tuts de Crédit de Droit Public passent tis avec une sérénité monumentale et Jé-semblèrent. Tous . les directeurs de pr.:i-
~ Se succédèrent à ::;es côtés les premiè- de 2,2 milliards en 193~ à 3,2 en 1937 corative qui exalte psychologiquement !e vinces et chefs de succursales assiskrent J 

aussi à la réunion. res tours quadrilataires de l'époque ré- et à 4,9 milliards dans Je mois d 'Aout caractère du personnage. Les portraits, a-
L'assemblée a adopté plusieur~ résolu- publicaine, parmi lesquelles fut inséré 1938 ; ceux auprès des Banques d'inté- vec les sujets prnfanes de chevalet, quel-

1• · · ret National _se oéplacent de 2,7 m1lliardsl ques unes délicieux et pas connus du tions et a voté le texte d'une protesta arc ; suivirent d'autres d'une piani -
tion contre la· spoliation des réseives en métrie plus complexe. plus aptes aux en 1935, à 3,7 en 1937 tt dépassent les tout, constitueront une section très inté-

1 B 1 4 milliards dans le mois d 'oc.pore oe cet- ressente de !'Exposition. 
métal précieux de a anque par es co- nouveaux moyens de défense. L'arc ac-

! dém te année. Il s'agit donc d'une tendan~e 
mités rouges et approuvant es ar- cueillait ceux qui arrivaient de Rome 
ches effectués par le Conseil de Ja Ban- constante qui se vérifie dans chaque sec-
que à Paris et dans certaines capitales avec une t~omph~le grandiosité. teur des Banques et il est facile d'en com-
d'Europe et de l'Amérique pour revendi- L "'quadr1ga-. s ecroula avec la sta - prendre ks raisons. L'Empire et la ba­
quer l'encaisse métallique illégalement 1 tue du buono Augusto et la sécoupure taille pour l'Auarcie établissent la créa­
exportée depuis le début de la guer·re PN hérissée et movenâgeuse des créneaux tion de grands oourants de travail et do"lc 

1 1 · d'épargne. Conjointement à la puissance 
le Gouvernement de Barce one. couronna le môle romaine du politique, ks réalisations du Fascisme as-

La vie sportive -·--Rectification 
On nous fa,it savoir que Barkohba 

dire force en hébreu. 

monument. et les siècles passent, et la surent . au Pays aussi la puissance écono­
porte augustéenne connait le choc des mique qui repose, en premier lieu, sur 
Gothes de Vitige, mais les barbares ne l'activité laborieuse et sur la discipline 

veut sont pas vainqueurs. la furie hurlante du peuple. 
1 est répoussée et la figure fut pet être LÈ -CO.,,_UVE ____ N_T_D_E..,,,_S_A-IN_T_A_N_D_R_E_ 

--------=--<l_,-..,.,....,.1--V-.-.-J--- I illuminée par les lueurs de J'incendie de DES FRATTE RESTITUE A 
The•aA t1·e e a . 1 e L'ORDRE DES MINIMES 

• la grande tour d'assaut inutilement éle- · ._ . ._. 
Section 111·amali«11u: ~ vée contre la puissante masse de la por- Rome, 31. - Le Duce a voulu que fût 

U1 E CONFERENCE DU 
DIRE1.,;îEUR-GENERAL DU 

CADASTRE 

-<>--
Ankara. Ji - Le directeur général du 

cadastre a fait, aujourd'hui, une con­
fére >1ee a 1 Ecole des Services Politi -
ques . Le conférencier, qui traita de la 
c1 uestion du cadastre a procédé à une 
comparaison des différents systèmes 
exis tant dans les pays étrangers, en 

·u11g nant la grande richesse placée en 
biE.>ns immobiliers. 

Asn1odée ·te augustéenne, oeuvre de beauté et de rendu au culte, à l'école et à_l'Art un in- DO VOU SPEAK ENGLISH ? 
puissance. Et les siècles passent enco- signe monument qui se trouve au cen- Ne laissez pas moisir votre anglais. -

q.uo L'heure de la ménagère. 
14.15-q.30 Sélection de morceaux d'orr--

' rettes. 
17 .30 
.1..G .3u 

IB.-îD 
19.30 
20.15 
2U.JO 

2I.15 

21 .25 
21.35 

Thé dansant du dimnnch r. 
n cu1\:, llC>Uvt:lle, bulietin mét~ .1-

rologiquc. 
Musique turque . 
Musique turque 
L'heure de l'enfant 
Conct:rt par l'orchestre philhar· 

monique de la Présidence de la 
République sous la direct10n ~ltl 

M0 Ihsan Künct:r. 
I - De sa propre force marrH 

(Ruprecht) 
2 - Suire orientale 
3 - P_o.;,;e pour une nuit de Noe! 

(Kayan) 
Rapsodie norvégienne (Lalo) 
Heure, cours de la Bourse d,J 

Changes et Valeurs. 
Musique variée (disqut:s) 
Musique (Petit orchestre) 
1-Marche nuptiale (Mende~~-

shon) 
2 - Deuxième rap~odie hongroi­

se (Liszt) 
3 - Danse arabe et i·alse de~ 

fleurs (Tchaikowsky) 
4. - Chant populaire russe (Fe· 

tras) 
5 - Morceau caractéris t i q u e 

(Breyht) 
6 - Paris - valse (Valttenferul) 

2245123 Derpières nouvelles et program · 
me du lendemain. 

1 LA . BOURSE] 
.\ukam 30 llécemhre 1 !l38 

(f'o11rs i nformalils, 

Art. Tabac~ Turc.~ ( L'li li4ui<lutio11 l 
!3a11quc d'Affairl'~ an portl'lll' 

Ltq . 

1.1 f> 
10. ~ 

':.!i'1 '..!il 
8.'..!ll 

A !'I. Ul1t·111i11 dl' i"t·r d' A 11ato lie Go • /., 
.-\ !'l. llrns. ltén 11 ies Bn111011ti- ~•·•·la r 
A<·t. Ba11q11c 01tot11a11P 
,\cl. B:rnque Cc11tr•tll' 
.\rt. Ci111e11ts Arsla11 
Ulil.C11e111i11 ch~ fer Si ~11s-Er1.11rn111 1 

!J. o:J 
:W -~f> 
1 !). ii"> ( lhl.Chl•111i11 <le Ier ' 1 \ u:;-l•;nrnrn111 11 

Olil. Empr. i11ténl'11r ;, 0 10 1!133 
(Erga11i) 

E111pnml l11térirur 
Ohl. Thtte Turqut· ï 1

/, 
0

, ,. 1 n:1:1 
tra11ehc l ere JI 111 

Ohli:ratio11s Aurolie 1 11 
A11arnlie Ill 
<'réd i t Fou cier J!..lO:J 

> > 1 !ll l 

tHEQ~ES 

m.--

1 \1. :.if: 
40 . • 
..J.0.-

112.--
1 o:i. 

c h an(w F1•r111,.t11rt' 

Lou cires 
Xc·w- York 
l'aris 
Milan 
Üt'11el'e 

l Sterli11g 
100 Dollas 
100 Fnuirs 
100 l ,il'P~ 
l OO F. S111sses 
100 Flori11s 
1 OO 1tl'id1s111ark 
100 Bclgas 
1 OO Drnchmc.; 
100 Ll'Vll'l 

l l)O Cour. 'l'l'!té<'. 
l OO l'ese tas 
100 Zlolis 
100 Pcngos 
!OO LPys 
110 Diu ars 

fi.87 
~26. l'..! 

:l.3175 
6.fiG 

:.18.47 
il8.lil5 
:"10.f1825 
21.'.!65 

1.0i 
1 f).!fj 
1 3 '.!% 
;°) •. '-17 

23.7850 
~J..8529 

0.90 
a actes 

section .ic eo1111'dil' . . , . . ; tre de Rome ; le couvent de Samt An-
re, mais le visage de l endro1~U1 con- · ·d é d 11 F tt , ·f t 1 • 

' • • 
1 

r e e ra e, ou se mam es a e ge-

t\ 111~terdam 
Berlin 
Bruxelles 
Atliè11es 
Solfa 
l'rairne 
:\1i;drid 
Yarsovie 
Budapest 
llucm c~t 
Helgra<le 

Prenez leçons de conversation et de cor- y okuharna 
2.80i5 

lUU Yeiis 34.27 
Mum sôndü 

u tuhlcaux 
serve une s1 grande empremte ne chan- ·nie de trois artistes : le Bernini, le Bor-
ge pas. • · 1 romini et le Vanvitelli. 

resp. - Bcrire sous « OXFORD » au Stotkholm 
Journal. j Moscou 

100 Cout.l::i. 30.22 
100 Houbles 23.765 

FEUII...Ll.!ON DU BEYOGLU No. 68 Si Marie-Louise meurt, Stefano est son répondit-elle. parce que je suis certaine que tuer une - Que veux-tu que je te promette? de· 
1. seul hériter ; or Stefano et moi, c'est la Pietro ne maîtrisait plus son agitation ; personne comme elle c'est c:xactcm<:nt manda-t-il. 

LES AMBITIONS DEÇUES
• ; mémé diose. Alors t'cs.t simple : tue Ma- il tremblait de tout son corps. Il ne pou- comme d'abattre un chien enragé ou tou- Il sentit le corps d'Andrta nmucr à cÔ' 

irl-Lou1se. vait que répéter : - Mais Andréa, c":st 
1 
te autre bête nuisible ou sans valeur. Je té du sien ; puis, toujour~ étrnduc et é­

- 1 t : ~etro la 1'tjt~rda. , Elle respirait avec terrible, c'est terrible ... Et cette lointaine k disais aujourd'hui même à mon père: troitement serrée contre lui, clic nppro· 
- ' peme, là bouche entrouverte, les narines complaisance qu'il éprouvait pour sa prc:- l si elle était unt autre femme, je craindrais cha de son '<isage sa face pille aux yeu~ 

Par ALBERTO MORAVIA 
Ho m a u tr aduit de l'i talie n 

pur Paul - llenr!J ,IJ <.h:l 

fén:>cettl~nt froncées.. Çctte proposition lui pre horreur était la seule lumièr·e qui lui d'avoir des remords. Mais elle est ce qu' fixes et forcenés et, en ou"r&nt à pe1!1e 
$e~blait telleqi~nt invraisemblable qu'a- parut briller au fond de la nuit. Quant à elle est et je qc trouve que trop juste de les lèvres, elle murmura dans un faible 

1 V!lnt toute discussion avec Andréa il é- Andréa, le désarroi de son ami lui inspi- la balayer. D'ailleurs laissons cela, tu souffle : _ De la tuer. 
prouvait le 6ésom de dominer sa propre rait des attitudes presque maternelles. 1 n'arriveras jamais à comprendre. Qu'il te Pietro aurait voulu éloigner de lui ce 
stupeur. Puis tout à coup, pensant mon- _ Tu as la fièvre, disait-elle avec une 1 suffise Q\; savoir que j'ai tout calculé et masque obsédant. 

nous devons être liés l'un à l'autre. 
suis prête à devenir ta femme mais à 
condition. 

~ tret ' aînsi qu'il ne se laissait pas décon- calme sollicitude en lui passant la main tout prévu. Car tu sais, expliqua-t-~lle les _ Je tiens à t'avertir que je ne parle 
• certer par l'énormité du projet, il répli- sur le front, ·s~r le cou et enfin la glissant yeuxbrillants, je ne t'en avais jamais dit pas sérieusement, dit-il. Je cherche sim· 

Je qua : adroitement entre les deux boutons de sa un mot mais il Y a un certain temps que J?lement à comprendre comme une parei!· - Franchement ! C'est cela ! répéta 
Pietro mal à l'aise et sans être trop cer­
tain de donner à ce mot le sens que lui 
donnait Andréa. 

une - Tue Marie-Louise, il faut que tu chemise, sui• la poitrine; tu es brûlant et j'y pense. Et ce que je te propose tu pour- Je idée a pu te ven,ir en tête. Ceci posé,· 
resst.ntcs vraiment du plaisir à dire ces . ton coeur bat d'une façon anormale ras l'exécuter avec la certitude que tout réponds-moi : en admettant que· pour JcS 
mots-là pour t'en remplir la bouche com-1 Tiens, touche le mien (elle guidait sa ira à merveille, du côté pratique aussi bien motifs que tu dis, tu aies le droit d'ac· 
me tu fais 1 main), tu sens la différence. Tâche donc que du côté moral. Ce sera comme de re- complir cet acte, il te semble possibl .. è' 

- Quelle condition ? 
li vit une flamme s'allumer dans 

yeux. Elle se redressa brusquement 
s'assit sur le lit. 

ses Andréa le tenait toujours par le cou. 
et Elle l'atitra plus fort contre elle. 

- Ne parlons plus de ça. dit-elle très 
vite. N'en parlons plus. Tu as eu mi11e 
fois raisons de dire la vérité à Matteo et 
j'ai été sotte de m'en affecter ... et mainte­
nant, viens (elle l'attira contre elle et .ui 
passa un bras autour du cou). mets-toi 
là ... et dis-moi ... tu m'aimes ? 

Plus que ces paroles Pietro sîinquiétait 
de leur accent tout ensemble froid et fré­
nétique. 

- Oui, je t'aime, tu sais bien. 
- Et tu veux m'épouser, n'est-ce pas? 
- Oui, répondit-il en cherchant à reit· 

- Je vais te le dire. Je vais te le dire 
tout de suite. Mais promets-moi de m: 
pas m'interrompre avant la fin. Je vais te 
dire ce que je suis. Puisque tu veux m'é­
pouser il faut que tu me connaisses. Mai~ 
d'abord installe-toi mieux, ici. à côté dt.' 
moi. (Sérieuse et excitée, elle l'obligea à 
s'étendre près d'elle, les jambes sur le lit, 
leurs têtes se touchant). Bon, écoute. En 
perdant"toi Sophie et moi Matteo, no11:; 
allons nous trouver, tu l'as dit toi-mérn~ . 
à peu près dans les mêmes conditions, 
c'est à dire sur Je pavé. Je t'épouserai 
quand même, mais désoruiais nous renon­
cerons à jouer la comédie et nous agirons 
franchement. Voilà ma condition. Et alors. 

ter la tête en arril're pour la regarder dr;ins 
les yeux. 

ta entends-moi bien cet argent dont nous a 
et vons besoin, prenons-le à Marie-Loui,e. 

- Eh bien, je suis prête à devenir 
femme. Le mari81e est un arand lien 

1 

- Je crois que tu as raison, répondit- de te calmer, étends-toi, serre-toi contre mettre à sa place up objet qu'on était fa- n'être pas découverte ensuite? 
elle en laissant errer dans le vague . un re- moi, je laisserai ma main sur ton coeur tigué de ne plus y voir. Marie-Louise Les ppupilles trop rappi·ochées d' An· 
gard pensif, troublé peut-être. Oui• je crois , jusqu'à ce que ce furieux battement ~e morte et la première impression passé~. dréa se mouvaie,1t rapidement en tous 
que le son de ces mots-là me plait déjà. soit apaisé. Et maintenant réfléchis ; .;i tout te semblera beaucoup plus tn ordre sens. Elle examinait P ietro comme ttn ob· 
beaucoup ... Epe le fixa droit dans les je te proposais une chose ~i terrible• je de- qi:'auparavant, en toi-même et hors. de jet qu'on pèse du regard. 
yeux : Mais la chose me plairait enco1·e vrais être ;épouvantée moi-même. n'est-ce toi. ~n outre, .nous serons, ~our _toUJOllrS j _ Réponds-moi d'abord oui ou non· 
plµs. • pas ? , liés 1 u?~ à 1 a~tn: . et, JC t aun~rm comme et puis je te dirai comment il faudra o· 

Pietro 1a considérait en silence, en va- Pietro leva les yeux sur elle et la re- Je ne t a1 Jam01s . aime ... Alors. demanda- pérer pour ne pas être découvert. 
hi 90udain par une horreur sans feinte et garda sans réf,ondre. t-elle après ~n silence, me promets-tu de I _ Tu n'as pas peur, insista Pietro. 
sans espoir. _ Et ·au contraire, continua-t-elle, j'ai faire ce que, Je te _demande ? • d'être arrêtée, condamnée ? 

- Mais Andréa, balb~tia:t-il (et con- rarement été aussi calme et aussi sO.re de Eli~ ne detachmt p~s ~es ~eux de ceux Elle fit non de la tête. 
fus~ment, au fond de lm-meme, cette ré- moi qu'en te parlant comme je fais. Tu de Pietro ~t continuait a lm c11rcsser la 1 

volte de sa conscience lui procurait uni' crois peut-être qu'en te suggérant de tuer poitrine d'une main froide et inquiète. A! ( à suivre ) 
sorte de satisfaction), Andréa, où en som- j Marie-Louise . je cède à une impulsion c!C' ce contact, sous cc regard un trouble ex-

1
• ------------------

mes·nous donc? Tu es folle! Et moi qui haine, de désespoir ou même de folie. Tu traordinaire envahissait l'âme du jeune S~hibi : . G PR~-...,·'· .. 
me mets tranquillement à discuter sur des te trompes .. Je hais Marie-Louise, c'est homme. De l'horreur, i en éprouvait en· 1 Um 111

'
11 .~ e·nv11t Mud11ri 1 

mots et sur la manière de les prononcer' vrai, mais cette haine personnelle ne me core, mais il s'y mêlait un attrait, un é- . D~. Abdul Veh a b BER~EM 
Je deviens fou moi aussi ! justifieràit ce~tes pas à mes propres yeux. me1vt:ilkmrnl. une curiosité épouvantée BasimeVJ, Babok, Galata, St-Pierre Han. 

- Je ne vois pas de folie là dedans, Non, je te pousse à tuer Marie-Louise et invincible. l Istanbul 


